
LE TRESOR DE MĂRĂŞEŞTI 
LES STATERES EN OR DES CITES DU PONT GAUCHE ET LE PROBLEME DES RELATIONS 
AVEC LE MONOE GREC ET LES POPULATIONS LOCALES AUX IV0-I0 • SIECLES AV. N. E. 

GH. POENARU BOROEA 

Document de premiere importance pour l'histoire economique de l'epoque helMnistique, 
le tresor de Mărăşeşti a eu un sort etrange. 

En 1909, a l'occasion des travaux effectues dans un vignoble, pres de Mărăşeşti (ancien dep. 
de Putna devenu actuellement le dep. de Vrancea), on a decouvert paraît-il dans un vase en 
terre cuite, un grand nombre de monnaies en or, stateres de type Philippe II, Alexandre le Grand, 
Philippe III et Lysimaque. 

Au moment de la decouverte, le chiffre des monnaies montait a 800 pieces. Presque toutes 
se sont dispersees sar le champ, vend ues en Roumanie, a Vienne, a Berlin et a Paris. Ce depOt 
fit l'objet d'une note de Const. Moisil, des 19141• 

Pendant tres longtemps toute la documentation le concernant s'est bornee a cette pre­
miere information, inseree aussi, telle quelle dans la bibliograpihe des tresors monetaires de 
S. P. Noe2• 

En 1920 et 1921 une partie des monnaies du tresor, initialement recuperees par C. Alessandrescu, 
membre de la Societe Numismatique Roumaine3 , ont ete vendues en deux lots successifs par l'un 
des fils de ce dernier a A.H. Baldwin, de Londres, qui Ies revendit. 

Relativement au premier lot, S.G. Robinson, le specialiste connu du British Museum, a juge 
qu'il convenait d'en informer immediatement - en lui envoyant une liste - le grand numismate 
americain E.T. Newell, qui etudiait avec application la numismatique hellenistique. Celui-ci avu une 
partie des monnaies de ce premier lot envoyees par le marchand anglais en vue de leur acquisition 
et il a examine personnellement, a Londres, le lot suivant. En 1921 E.T. Newell dressa un inven­
taire complet des exemplaires connus, mais cette liste qui faisait partie d'un ouvrage plus grand, 
n'a pas ete publiee, ni alors, ni plus tard, elle est encore inedite'. Ce document contenant Ies don­
nees relatives a81 exemplaires est une source de premiere importance pour la connaissance du tresar 
de Mărăşeşti, mais elle n'est pas la seule. 

Lors de la vente des monnaies, C. Alessandrescu desirant eviter tout risq ue de pertes au mo­
ment de leur presentation aux amateurs eventuels du pays et surtout de l'etranger, fit faire des mou­
lages d'apres l'avers et le revers des stateres. II eut aussi l'idee merveilleuse pour nous, d'offrir 
une serie complete de 79 moulages, a Const. Moisil, qui en a fait don au Cabinet Numismatique de 
la Bibliotheque de l'Academie Roumaine. L'auteur qui signala le premier la decouverte revient 
a cette occasion sur le sujet6, sans fournir toutefois d'autres donnees et d'autant moins une etude 
ou seulement une simple description tant soit peu circonstanciee. Toujours sans precisions supple-

1 Const. Moisil, BSNR, 11, 1914, 21, pp. 25-26, n° 40. 
1 Sydney P. Noe, A Bibliogr•phy of Greek Coin Hoards•, 

MNM, 78, New York, 1937, p. 172, n° 646. 
a Const. Moisil, loc. cit. 

DACIA, N. S„ TOME XVIII, 1974, pp. 103-125, BUCAREST 

• Le precieux Hoardsbook est garde a !'American Numis­
matic Society. 

& Const. Moisil, CNA, 14, 1939, 113-114, pp. 142-143. 
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mentaires, le tresar est mentionne par Bucur Mitrea6 dans la synthese de 1939, parue en 1945. 
De la ii passe, dix ans plus tard, sans modifications, dans un ouvrage de Iudita Winkler7• 

Une autre etape dans la connaissance du tresar de Mărăşeşti est celle de la publication par 
Oct. Iliescu, d'un statere d'Alexandre le Grand, achete par le CNBARSR. Ce fut pour l'auteur 
une occasion de mentionner sans d'autres precisions, encore deux stateres, restes dans le pays et pre­
sentes en meme temps pour etre identifies8, ainsi que de rappeler Ies notes de Const. Moisil et l'e}!:is­
tence des moulages a la Bibliotheque de I' Academie9 • L' un de ces stat eres a ete achete recemment 
par le Musee d'Histoire de la R.S. de Roumanie10• Le numismate americain Margaret Thompson, 
mise au courant de nos preoccupations concemant Ies stateres d'or en ·general et ceux du tresar de 
Mărăşeşti tout particulierement, lors d'une visite, faite en 1970, a Bucarest, a eu l'amabilite d'envoyer 
au prof. Bucur Mitrea, Ies photos de 23 stateres de la decouverte qui retient notre attention, 
conserves par I' American Numismatic Society11, eux aussi, inedits evidernrnent. Dans la correspondance 
q ui a suivi la redaction par B. Mitrea de la fiche du tresar de Mărăşeşti, basee sur Ies rnoulages 
de CNBARSR, pour la troisieme edition de la bibliographie de S.P. Noe (travail de collaboration 
internationale, decide a l'occasion du Congres lnternational de Nurnisrnatique de Copenhague12), 

fiche qui donnait la distribution des stateres par regnes, le numismate americain relevait des diffe­
rences entre la structure du lot de rnoulages et la liste manuscrite de E.T. Newell, dont nous 
avons appris alors l'existence. 

Nous reviendrons plus loin sur ces differenC(,S et fos problemes qui se posent a cet egard. 
Precisons que natre catalogue s'inspire donc de trois sources differentes : Ies moulages de Buca­
rest, Ies photos envoyees par M. Thompson et la liste de E.T. Newell. Leur etude a exige l'effort 
de surmonter Ies difficultes normales quand on emploie des docnments differents : images sans 
precisions de donnees techniques dans le cas des moulages, avec cette difficulte supplementaire que 
I' avers et le revers n'appartiennent pas toujours avec certitude a la rneme rnonnaie; Ies donnees techni­
ques, Ies sigles notes rnais sans image a l'appui dans le cas de la liste de E.T. Newell; la difficulte su­
scitee par le rapprochernent a faire entre Ies photos (rnerne si elles sont excellentes comrne en l'oc­
currence) et Ies moulages. II nous fout aussi preciser que nous avans rec;u des identifications quant 
aux centres d'ernission seulement pour Ies exemplaires photographies, mais sans aucune biblio­
graphie. Tant pour Ies pieces de la liste de E.T. Newell, que pour Ies moulages, Ies centres d'emis­
sion ont ete precises par nous, de meme que leur data.tion en nous fondant sur Ies ouvrages qui 
nous ont ete accessibles. Les stateres de Philippe II en font exception car pour Ies dater nous avans 
beneficie de l'opinion du prof. Georges Le Rider, chef du Cabinet Numismatique de la Bibliotheque 
Nationale de Paris, qui prepare un corpus des emissions du roi macedonien et qui s'est servi 
des photos des moulages que nous avons mis a sa disposition, pour faire Ies respectives precisions, 
irnpossibles, avec pour seule base le rnanuscrit de E.T. Newell. 

C'est grâce a la sollicitude du meme numismate que nous avons la possibilite d'employer la 
classification des stateres de l'A.N.S. p2.r centres d'emission, realisee par E.T. Newell et continuee 
de nos jours par Ies• numismates americains. Cette classification a d'ailleurs confirme la notre. 
II s'agit des notes prises par Georges Le Rider a New York qu'il a eu la bonte de nous confier 
et dont ii nous a permis l'utilisation. 

Comme parrni Ies emissions des ateliers rnacedoniens ii y a <:.ussi des stateres type Philippe 
II, nous commencerons par ceux-ci natre catalogue; nous l'achtvercns avec Ies emissions pontiques 
et de Byzance qui comptent, entre autres, des statercs tardifs de type Lysimaqae. 

8 Bucur Mitrea, Penetrazione commerciale e cfrcolazione 
monetaria nella Dacia prima delia conquista, ED, 10, 1945, 
pp. 34-35. 

7 I. Winkler, SCŞC!uj, 6, 1955, 1-2; pp. 64, 68 şi 72; 
idem, Musaica, Sbornik Filozofickej Univerzity Komenskeho, 
17, 6, Bratislava, 1966, pp. 35-51, en general sur la circula-
tion des monnaies en or. 

I Oct. Iliescu, CreştColecţ, 8, 1963, p. 329. 

8 Inv. 1000/1935. Nous remercions a Oct. Iliescu qui a 
eu l'amabilite de nous confier Ies moulages pour l'etude. 

io Carmen Petolescu, BSNR. N.S., I, 1973, (sous presse). 
11 Nous remercions le prof. Bucur Mitrea duquel nous avons 

rei;:u Ies photos ponr J'etude et qui nous a permis leur publi­
cation. 

13 Bucur Mitrea, SCN, 4, 1968, p. 583. La nouvelle biblio­
graphie des tresors de monnaies grecques va bientot paraître. 
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AMI'I!IPOLIS * 

Philippe II 

I. Grain de blc. 8.60 g. 
E.T. Ncwell. 1 (Hobinson) ~ CNB.\HSH, 2. 
G. Le Hitler, Philippe II, annccs 336-330, n" 18 b, 

coinsD 7 H 1713• 

2. Croissant. 8,57 g. 
E.T. N-.!wcll, 2 (Hobinson) = C::\BARSH, 3. 
G. Le Ridcr, Philippe II, annccs 336-330, n° 102 a, 

coins D 46 R 77. 

3. Trident. +- 8,59 g. 
E. T. Ncwell, 3 (Hobinson) = CNDARSR, 4. 
G. Le Ridcr,. Philippe II, annecs 336-330, n° 1-11 c, 

coins D 67 R I 08. 
Alexandre le Grand 

4. Foutlre, champ g. +- 8,57 g. 
E. T. Ncwell, 5 = CNBAHSR, 20, 29 ou 76. 
l\liiller, Alexandre, pi. III, n° 2, oii le foudrc est schematisc 
et en position horizontale. Plus resscmblant pi. III, nu 9 

(tetradrachme). 
SNG '...__ Berry, pi. 6, nu 136 (Amphipolis). 

Pridik, Anadol, 1-3. 

5. Idem. +- 8,51 g. 
E. T. Newell 6 (Robinson) = C::\R\HSH, 20, 29 ou 76. 

Comme plus haut. 

6. Idem. +- 8,55 g. 
E. T. Newell, 7 (Hobinson) = CNBARSH, 20, 29 ou 76. 
Comme plus haut. 
ULs. CNB,\HSI{ 20 ct 76 sont ci 'un meme coin tl'avers. 

7. EcreYissc, champ g. en haut, Ctoile a huit rayons, champ 
cn "bas. -+ 8,56 g. 
E. T. Ncwcll, 8 - C::\UAHSR, 8 ou 68. 
~liillcr, Alcxaudrr, pi. V, n° 179 (Apollonia ct Acroalh1n), 
avcc unc autre position des jambes. 
l'rWJik, Auadol, 25-26. 

• Abreviu/iu11s ulilisres da11s le calaloguc 

.\gnes llald\\ in Brctt, Bosto11 Catalogue - Agnes llaldwin 
Brl'lt, ,Uuscum oj Fine A rts oj Boston. Cataloguc oj 
Cruk Coi11s, Boston, 1955. 

A. IIess, 1903 - A. Hess-Catalog, 15 oct. 1903, Gold-Stalcre 
• ·llcxandcrs des Grossen von Macedonia und K iinigs Lysi· 
macl111s voii Thracien aus einem Kleinasiens gehobene11 
,l/ii11:j1111de, Frankfurt am l\fain, 1903. lllustration repro­
duitc par H. Scyrig, RN, IX, 1969, pi. 4-5. 

Oct. Iliescu, Dăeni - Oct. Iliescu, Tezaurul de stateri de 
aur de la Dăeni, CreştColecţ, 8, 1963, pp. 326-329. 
Mărăşeşti - Oct. Iliescu, Tezaurul de stateri de a11r de 
la .llărăşeşti CreştColecţ, 8, 1963, p. 329. 

:'lliillcr. Alexandre - L. MUiier, Numismatique d'Alexandre 
le Crand, Copcnhague, 1855. 
Lysi111acl111s-L. l\liiller, Die Munzen des Thrakischen K iinigs 
[_ 1·:;imachus, c( p~nhague, 1857. 

E.T. Newell, Reatt,ibution - E.T. Ncwell, Reattributio11 
''' Ccrtain Tetradrachms oj Alexander the Great, New 
\'ork, 1912. 

Sidon and Ake - E.T. Newell, The dated Alexander coinage 
uj Sidon and A ke, Yale Oriental Series, Rescarches, II, 
New York, London, Oxford, 1916. 
Dema11Jr11r - E.T. Newell, Alexander Hoards I I. Drma11Jr11r 
1905, N~L\l, 19, New York, 192:l. 

ESM - E.T. :Ncwcll, Tlre Coi11age oj Ilir Eastrm Srlr11cid 
• llints /rum Seleucus I tu Antioclms I l I, Xcw York, 1938. 

1' - c. 1531 

8. Idem. 71 8,59 ;.:. 
E. T. Nc\\·cll, ~I (l{olJinson) -- .\:S-S, 1. 
Commc plus haut. 

9. Idem. ţ 8,55 ;.:. 
E. T . .Newell, 10 
Comme plus haut. 

Obs. Les coins d'a\'l'rs l't <le n·\·crs C'.'113.\HSl{ 8 ct 68 
sont differents de cC'11x du staterc .\XS, I. 

10. Foudre, champ ;.:., Cil haut; :::C, rhamii g, en bas; ctoile 
a huit rayons ( ?) 

champ d., en Las. 'L 8,56 g-. 

E. T. Ncwell, 11 (lfoLinson) co .\SS , - C:S-BAHSH, 37. 

l\liiller, Alrrnndrc, pl. III, n" 1-1 (l'clla), mais tctra<lrachme 
et caclucee au lien ele l 'ctoik. 

Obs. itlcntitc cl'a,·crs avcc CNBAHSH. 8. L'aYcrs pour­
rait appartenir cn rcalitc a CNR\HSH, 68. 

PELLA 

Philippe li 

11. Foudre. -+ 8,61 g. 

E. T. Ncwell, 4 (Hobinson) = C:K B.\HSR, 1. 

G. Le Rider, Philippe II, annces 323-320, no 411 b, 
coins D 185 R 304. 

AB'?DOS 

Philippe li I 

12. l\l, au-dcssous pentai;rammc, champ 
<lance, champ g., cn bas. ,j. 8,52 g. 
E. T. Ncwell, 41 ~, DIBARSH, 75. 

o·' come d'abon-

l\liillcr, Alexandre, pi. \'II. n° 381 (inccrlac url>es Thraciac 
meridionalis). avec Ies symbolcs dans un autre o"rdre. 
l\l. Thompson, A. H. Ucllingcr, Drach111cs, p. 16, no 9. 
annee 317. 

IVSM - E.T. Ncwcll. Thc Coinage of the Weslt'm Sefrttcitl 
Mi11ts jrom Sclcurns I to Antiochus III, New York, 1941. 

Pridik„ A nado/ - E.l\1. Pridik, Ana10,1bc,.;u1i KJtaiJ ao.~omwx 
cmamepo6, 1895, Cilii, 13, 1902, p. 1-35. 

G .. Le Hider, Philippe II - G. Le Rider, Philippe II„. 
livre qui tloit paraitrc prochainement . 

l\I. Thompson, Lysimachus - M. Thompson, The Jllints 
oj Lysimach11s. Essays in Greek Coinage prescntcd to Sta~1-
ley Robinson, editecl by C.M. Kraay artd G.K. Jenkins, 
Oxford, 1967, pp. 163-182. 

l\I. Thompson, A.H. Bellinger, Draclims - M. Thompson, 
A.R. Bellinger, Cruk Coins in the Yale Collectiun, IV. A 
Hoard oj Alexander Drachms, Yale Classical Studies, 
14, 1955, pp. 13-44. 

SNG - Copenhague - Sylloge Nummornm Graecorum -The 
Roya/ Co!lection of Coins and Medals. Danish National 
Museum, Macedonia, II, Alexander I - Alexander III, 
Copenhague, 1943. 

SNG-Berry S;-lloge Nummorum Graecorum - The Burto„ Y. 
Berry Colfrction I, Macedonia to Attica, New York, 1961. 

13 Georges Ic Rider nous a attire l'attention qu'a la redac­
tion definitive du catalogue le numerotagc des coins pourrait" 
souffrir de legeres motlifications. !\leme ainsi nous avons 
juge utile tl'indiquer en. guise vrientative la position des 
coins avec lesquelles Ies statcrcs de Mărăşeşti ont ete emis, 
pour donncr lin!' icJce de il'Ur place <lans J'enscmblc des emis· 
sions dr statcn·s l'hilipp<' 11. Xous sornnws rcconnaissants 
a l'auteur pour l;i pcrrnission q11'il no11s .n <lonnee de nous 
servir de ces <latcs . 
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S::\G - Bcrry, pi. 6, n" G-17 (l"ncl'rtain :'llints, IV-III). 
l'ridik, A nadol, 59-6-1. 
.-lfrxa11dre le Grand 

13. Idem. ţ 8,-18 g. 
E. T. Newell, 42 (Hobinson) = C::\13"\HSR, 38 ou 71 
ANS? 
Comme plus liaut. 

1-1. Idem. t 8,51 g. 
E.T. Newell, -13 (Hobinson) ,_. CNBAHSR. 38 ou 71. 
Cunune plus haut. 

15. flo{ champ g' .• en haut; come <l 'abondancc, champ g., 
en bas. ţ 8,52 g. 
E. T. Kewcll, 44 = CNBARSH, 70. 
l\luller, Alexandre, pi. VII, n° 372 (Cocia), mais en ordre 
inverse. 
;\I. Thompson. A.H. Bellingcr, Drach'ms, p. 16, n° 15, 

annec305. 
Pridik, .4.nadol, 56-51. 

16. ?li dans une couronnc, champ g„ cn haut; corne d'abon- · 
dance champ. g„ en bas. ? 8,51 g. 
E. T. Ncwell, -15 = CNBAHSR, 36 ou 43. 
Muller, Alexa11dre, pi. \'I, n° 375 (Cocia), mais en ordre 
inverse. 
l\I. Thompson, A.R. Bellingcr, Drachms, p. 16, n° 16, 

annee 304. 
l'ridik, A nado!, 58. 

17. Idem. ţ 8,51 g. 
E. T. Newcll, 46 ~ CN13ARSI<, 36 ou 43. 
Comme plus haut. 

ltl. M dans une couronnc, champ g., en haut; tete de griffon 
a dr .• champ ·g„ cn bas. t 8,54 !(. 

l~. T. Ncwcll, 47 (Hobinson) ~ C'.\'BAHSH, 17. 
MUiier, ,.J!,·.rn11dre, pi. VI, n° 296 (Abdcra) mais en ordre 

inverse. 
~I. Thompson, A.H. Bellingl'r, Draclims, p. 16, n° 16, 
annee 304. 
SNG - Bcrry, pi. 6, n° 158. 

19. Protome de !ion a gauchc, champ gauche cn haut; fli 
et tete de griffon a g .• cn bas. t 8,-13 g. 
E. T. Ncwell, 48. (Hobinson) = ,\NS, 20. 
l\l. Thompson, Lysimacl111s, p. 171, n° 63, annces 301/300 
-300/299. 

20. Idem. 7' 8,53 g. 
E.T. Newcll, -19. 
Comme plus haut. 

LAMPS.4.QUJ:: 

Alexandre le Grand 
21. Protomes de chcval adosse a dr. ct a g„ champ g., en 

haut; 
~ champ g., en bas. 7' 8,53 g. 

E.T. Newell, 50 (Robinson). 
l\luller, Alexandre, pi. VII, n" 39.J (Perinthus). 
M. Thompson, A.H. Bellingcr. Drachms, p. 13, n° 5, 
annec 325. 

22. lloucle, champ g„ en haut; -:\ champ g., cn bas (la haste 
horizontalc ele !'A n'cst pas \"isiblc). ':>I 8,52 g. · 
E.T . .Ncwl'll, 51 = C:-\B.\HSI<, :12 ~~ A:\S, 22. 

u On pourrait a\•oir en yue la seconcle Yariantc de la paren­
tMsc de L. l\liiller, pi. 10, n° 620, qui representerait une 

l\Iullcr, Alexandre, pi. X, n° 625 (incertac urbcs l\laccdo· 
niae, Thraciac ,-ci Thessaliae), 
M. Thompson, A.R. Bellinger, Drachms, p. 13, n° 8, 
annee322. 
SNG-Bcrry, pi. 6, n° 148 (mai5 lflil\IDnOl'J. 
Pridik, Anadol, 234. " 

23. Boucle, champ g„ cn haut; il champ g„ en bas t<-. 8,54 g. 
E.T. Ncwell, 53 = CNBARSR, 25 ou 78. 
Muller, Alexandre, pi. X, n° 621 (inccrtac urbes ~Iace· 
doniae, Thr.i.ciae vel Thcssaliae). 
M. Thorq,pscn, A.R. Bellinger, Drachms, p. 13, 1111 9, annce 
321. 
Pridik, Anadol, 229-233. 

24. Idem.+-· 8,47 g. 
E. T. Newell, 54 (Robinson) = CNBARSR, 25 ou 78. 
Comme plus haut. 

25. Boucle et dessous symbole ( ?) pas idcntifie, champ g„ 
en hautH. ţ 8,45 g. 
E.T. Newcll, 52 (seulement bouclc) = CNBARSR, 73( ?). 
Muller, Alexandre, pi. X, n° 620 (incertae urbcs l\Iace­
doniae, Thraciae vel Thessaliac). 
M. Thompson, A.R. Bellinger, Draclwzs, p. 13, n° 12, 
anm!e 318. 

26. Protome de Pegase a g„ en haut; ~ champ g„ cn bas, 
CNBARSR, 19. 
Mliller, Alexandre, pi. X, n° 611 (inccrtac urbes ~Iace­
doniac, Thraciae vei Thcssaliac). 
M. Thompson, A.R. Bellinger, Drachms, p. 13, no 14; 
cf. p. 33, n° 6 (14) e, annee 310. 
Pridik, A nadol, 250. 

27. Idem. 8, 47 g. 
C. Petolcscu, BSNf<, N.S., I, 1973 (sous prcsse). 

28. Kl, champ g., en hauf; 1\1, champ g., cn bas . ./. 8,-18 g. 
E.T. Newell, 55 = CNBARSR, 39 = A~S. 23. 
l\Iiiller, Alexandre, pi. XII, n° 820 (inc;:erti ex pr;1ccc­
dentibus Graciae partibus) mais drachmc. 
~I. Thompson, A.R. Bellingcr, Dracl1111s, p. 13, 11° 15; 
cf. p. 33, n° 7 (15) a, ou ii y a en bas M: , anncc :i09. 

LYSIMAQUE 

29. Torche, champ g; 1.151 sur le _tronc (chcz nous pas clair). 
i 8,48g. 
E.T. N_ewcll, 77 = CNBARSH, 55 ou 59 = ANS? 
1\1. Thompson, Lysimac/111.S, p. 170, n° 39, annecs 297 / 
296-282/281, a,·ec la precision quc la plus grande acţi,·itc 

de I' atelier date de 293- 287. 
Pridik, Anadol, 60. 

30. Idem. 
CNBARSR, 55 ou 59. 
Comme plus haut. 

MILET 

Alexandre le Grand 
31. I+! champ g.; double hache, champ dr. ţ 8,52 g. 

E.T. Newcll, 56 = CNBARSR, 26 .. 
M. Thompson, A.H. Bellingcr, Drachms, p. 25, n° 6, annce 
320. 

32. Idem-. ţ 8,46 g. 
E.T. Newell, 57. 
Commc plus haut. 

transcription pas tres exacte des sigles d 'un excmplaire 
similaire. 
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33. Double hachc, champ g., cn haut; M:. dans unc couronne, 
champ g., en bas ţ 8,10 g (8,ll·g). 
E.T. Ncwell, 58 = CNBARSH, 31 = ANS, 5. 
l\l. Thompson, A.R. Bcllingcr, Drachms, p. 25, n° 10, 
annee 316 ( ?) 

34. Casque a panache de face, champ g., cn haut. (pas clair 
sur la photo); double hache, champ g. f 8,43 g (8,435 g). 

E.T. Ncwell, 59 (Robinson) = ANS, 4. 
l\l. Thompson, A.R. Bcllingcr, Drachms, p. 25, n° 13, 
annee310. 

ARADOS 

Philippe III 
3 5. * , surmonte d'un foudrc, champ g.; :C, champ dr. 

t 8,43 g. 
E.T. Newell, 60 = ANS, 6 = CNBARSR, 48. 
Cf. M. Thompson, A.R. Bellinger, Drachms, p. 41-42, 
nO 93. 
Alexandre le Grand 

36. Ancre, champ g., en haut; ~. champ g., en bas; II champ 
dr. f'- 8,52 g. 

E.T. Newell, 62 = CNDARSR, 35. 
Muller, Alexandre, pi. XX, n° 1504 (sub impcrio scleucido) 
mais tetradrachme. 
E. T. Newell, WSM, p. 192-193, oia ii ne s'agit pas 
explicitement de stateres, annees 317-301; cf. pi. XLlII, 
E, un tetradrachme ayant Ies memes symboles. 

37. Ancre, champ g., en haut; II champ g., en bas; Jfl., 
champ dr. -+ 8,51 g. 
E.T. Ncwell, 63 (Robinson) = CNBARSR, 66. 
Comme plus haut. 
Un tetradrachmt'! ayant ces symboles a Paris au Cabinet 
des Medaillcs de la Bibliotheque Nationale, 935 (460). 

SIDON 

Alexandre le Grand • 
38. ~. champ g. ţ 8,54 g. 

E. T. Newell, 71 = CNBARSR, 12 = ANS, 7. 
Mii!ler, Alexandre, pi. XVIII, n° 1321 (Soli). 
E.T. Newell, Sidon and Ake, p. 18, n° 49, pi. IV, 2-3, 
an 18 = 316/315. 
Idem, Demanhur, p. 53, n°.8 3682-3724, annecs 331-330. 

AI<k. 
39. =,\\O, champ dr. -+ 8,50 g. 

E. T. Newell, 72 (Robinson). 
'Muller, Alexandre, pi. XX, n° 1453. 
E.T. Newcll, Sidon and Ake, p. 44, n° 19, an 24 = 324/323. 
Idem, Demanh11r, p. 56, n°8 3945-3953, annee 322. 

BABYLONE 

Philippe III 
40. Ai, champ g., M, champ dr. f 8,50 g. 

E.T. Newell, 61 = CNBARSR, 77. 
MUiler, Alexandre, pi. XXVIII, n° 98 (Asia, Lycia). 
SNG - Copenhague, pi. 28, n° 1069, annees 323-320. 
Cf. E.T. Newell, Demanhur, p. 63, n° 4562 et suiv. mais 
tetradrachmes. 
Agnes Baldwin Brctt, Boston Catalogue, pi. 35, n° 660. 
Pridik, Anadol, 15-18; cf. 10-14 et 440. 
Alexandre le Grand 

41, l\1I, champ g.; IOP, dans unc couronne, champ dr. f'.. 8,53 g. 

E.T. Newell, 64 (Robinson) = CNBARSR, 7 ou 44. 
l\liiller, Alexandre, pi. XI, n° 732 (Macedonia, Thracia 
et Thcssalia conjunctim). 
E:T. Ncwell, ESM, p. 10. 
SNG - Copenhague, pi. 15, n° 639, avant 305. 
SNG - Berry, pi. 7, n° 182. 
Agnes Baldwin Brett, Boston Catalogue, pi. 35, n° 622 ; 
p. 88, apres 317. 
Pridik, Anadol, 270-271. 

42. Idem. i 8,45 g. 
E.T. Newcll, 65 = CNBARSR, 7 ou 44. 
Comme plus haut. 

43. [Ml] champ g., en haut ;lllP, dans une couronnc, champ 
g., cn bas. !'- 8,50 g. 
E.T. Newell, 66 = CNBARSR, 19 ou 21. 
Muller, Alexandre, pi. XI, n° 709 (Macedonia, Thracia. 
ct Thessalie conjunctim). 
E.T. Newell, ESM, p. 10. 
SNG - Copenhague, pi. 15, n° 637, avant 305. 
SNG - Berry, pi. 7, n° 131. 
Pridik, Anadol, 259-260. 

44. Idem. 7' 8,47 g. 
E.T. Newell, 67 = CNBARSR, 18 ou 21. 
Comme plus haut. 

45. Tete de Silene la face en haut, champ g. ; W, dans une 
couronne, champ dr. +- 8,46 g. 
E.T. Newell, 68 = CNBARSR, 33. 
l\UU!er, Alexandre, pi. XI, n° 729 (Macedonia, Thracia 
et Thcssalia conjunctim). 
E.T. Newcll, ESM, p. 10. 
SNG - Copenhague, pi. 15, n° 640 (Mllller, 730) avant 
305. 
Pridik, Anadol, 261-262. 

46. Ă, champ g. ; M> , dans une couronnc, champ dr. 
t 8,54 g. 
E.T. Newell, 69 = CNBARSR, 11. 
MUiler, Alexandre, pi. XI, n° 726 (Macedonia, Thracia 
vei Thessalia conjunctim). 
E.T'. Ncwell, ESM, p. 10, annees 317-305. 
Pridik, Anadol, 419 (renvoi a Miiller 825). 

47. !llf>, dans une couronne, champ g.; 1-P , champ dr.~ 8,50 g. 
E.T. Newell, 70 = CNBARSR, 46. . 
MUiier, Alexandre; pi. XI, n° 723 (Macedonia, Thracia 
et Thessalia conjunctim). 
E.T. Newell, ESM, p. 10, ann~s 317-305. 
Agnes Baldwin Brett, Boston Catalogue, pi. 35, n° 661 
et p. 88, apres 317. 
Pridik, A niidol, 257 -258. 

ALEXANDRIE DE TROADE 

Lysimague 

41). Tete de cheval a g., champ g. ; etoile a huit rayons sur 
le trone. ţ 8,52 g, (8,53). 
E.T. Newell, 80 = CNBARSR, 64 = ANS, 21. 
M. Thompson, Lysimachus, p: 176, n° 139, pi. 30, annees 
297/6-282/1. 

49. M, champ g.; .G: , sur le treme. f 8,50 g. 

T<:.T. Newcll, 76 ~ CNBARSR. 61 ou 63 ( ?). 
Cf. Muller, Lysimachus, pi. VI, n° 313 var. (inc. Thraciae) 
mais tetradrachmc. 
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:'IL Thompson, Lysimachus, p. 176, n° 142, annees 

:.?!17/6-282/1. 

$0. ;\I, champ g-.; IE ( ?) sur Ic tronc. 

CXll.\ HSI<, 63. 
Comm<' plus haut. 

~J. Ei (pas clair sur Ic phitr•·) champ g.; :.\!, sur le treme. 

t 8,52 ~. 
E.T. :-\•"'·•·li, 78 "- CNU:\RSH, 56. 
:'llhlk·r, l.ysimacl111s, pi. \"I, n" 313 (inc. Thraciae) mais 
tl:t radrachnw. 
;\I. Thompson, Lysi111aclii1s, p. 176, n° 142 var. (voir 
plus haut n°•49 ct 50), annees 297/6-282/1. 
l'ridik, A 11adul, .J.J. 

52. Come de l'aoomlancc, champ g.; El , champ g„ entre 
la higemle ct Ic bon!. ţ 8,5.J g. 
E.T. Newell, 75 = CNBARSR, 58. 
:'lliillcr, l.ysi111ach11s, I\", n° 97 (Cocia). 
;\I. Thompson, Lysimac/111s, p. 176, nu 143, pi. 20 (ou EI 
l'Sl place a J'exergue) anneeS 297/6-282/). 
l'ridik, A 11adul. 10- l.J. 
Obs. E.T. Ncwell signale une idcntite de coin d'avers 
cntrc ses nu• 75 et 76 (plus haut 49). 

L1'S/JUCHEIA 

• -lfr.ra11drr le Gra11tl 

5:t Tctt• de _li~n 11 g., champ g. f (f'-) 8,46 g. 
E.T. Newcll, 38 = CNB.\HSH, 15 = ANS, 14. 
:'lliiller, Afrxa11dl"t', pi. \"J, n° 328 (Cardia, Lysimachia). 
l 'ri<lik, .-l 11adul, 52. 
N 't·xisll' pas chcz :.\I. Thompson, /.yslmach11s, p. 168-169. 
Nous sui\"ons ici la liste :\NS qui accompagnait Ies pho· 
toi;:raphies ou •Lysimachia? • Le stathc scrait c!mis entre 
30 l /300-300/299. 
l.ysimaq11c 

5~.til. champ g; <I>, a l'excrgue. t 8,50 g. 

E.T. Ncwell, 79 = CNB.\RSR, 74 ~ A.:\S, 18. 
:'llullcr, Lysimacl111s, pi. \"JI, n° 345 (Diurn). 
:.\1. Thompson, Lysi111ach11s, p. 168, n° 8, pi. 16, annees 
297 /6-282/ I, classe au commcncement de la serie qui 
uurc jusqu'a em·iron 287. 

55. "ţif" • champ g .. tete de lion â g., a l'excrguc. t 8,53 g. 
E.T. Ncwcll, 73 = C.:\R\HSR, 60 = .-\:"S, 19. 
:'lliillcr, /.ysimacl111s, pi. III, n° 40, mais Ic monogrammc 
l"t le symholc cn position inverse. 
:'li. Thompson, Lysimachus, p. 168, n° 9, pi. 16, voir 
11lus haut. 

56. T<·tc de !ion a g., champ g., "J0r a l'exerguc. ţ 8,57 g. 
E.T. Ncwcll, 74 = C::o-;BARSR, 52. 
:'liiillcr, l.ysimach11s, pi. III, n° 40. 
:'li. Thompson, I.ysimachus, p. 168, n° 9, pi. 16, mais le 
111011o;:ra111111c ct le symbolc cn position im·erse. Nous 
1»ti111011s commc fort probablc la meme chronologie. 
Obs. E.T. :::\ewL•ll signale unc idcntite de coin d'avers 
l'll\rl' S<'S n'" 73 ct 74 (plus haut n° 55). 

Clfif:"SSOS 

. ·I frx1111dl"t' Ir Gra111l 

'fi7. &/ . cha11q1 g. 'o.I 8,5.J g. 

LT. :-;,."„li. 12 · CNlL\HSH, :10. 
l'ridik, .-I 11adul, 117-121. 

58. A:,/ , champ g., @ , "hamp dr. ( ?) Ol 8,55 g. 
E.T. Newcll, 13 = CNBARSR, 10, 14, 23, 24 ou 40 ( ?) • 

Pridik, A nadol, 107 -115. 
A. Hcss, 1903, 9-12. 
Obs. E.T. Ncwell indiquc pour scs n°• 12 ct 13 unc liaison 
de coin d'avers ct, cc qui nous semule prcsquc impbssiblc, 
de revers I 

59. &/ , champ g., @ , champ dr. -+ 8,488 (8,41 g). 
E.T. Newell, 14 (Robinson) = CNB.\HSH, 10, l.J, 23, 
24 ou 40 = ANS, 12. 
Comme plus haut. 

60. Idem. -+ 8,50 g. 
E.T. Newell, 15 (Robinson) = CNIHRSH, 10, 14, 23, 
24 ou 40. 
Comme plus haut. 

61. Idem. -+ 8,44 g. 
E.T. Newell, 16 = CNBARSR, 10, 14, 23, 24 ou 40. 
Comme plus haut. 

62. Idem. -+ 8,53 g. 
E.T. Newell, 17 = CNBARSR, 10, 14, 23, 24 ou 40. 
Comme plus haut. 

63. O , champ g. ţ 8,46 g. 
E.T. Ncwcll, 18 = ANS, 13. 
Pridik, Anadol, 81-85. 
A. Hcss, 1903, 1-2 • 

CALLATIS 

Alexandre le Grand 

64. Sans symbole. f 8,48 g. 
E.T. Newcll, 19 = CNBARSR, 9, 13, ou 27, avcc !Ies 
reserves pour CNBARSR, 13. 
A. Hess, 1903, 154-172. 
Oct. Iliescu, Ddeni, p. 327, 11° 297. 

65. Idem. 8,48 g. 
E.T. Newell, 20 (Robinson) = CNBARSR, 9, 13 ou 27. 
Comme plus haut. 

66. Idem. f 8,46 g. 
E.T. Newell, 21 (Robinson) ~ CNBAHSH, 9, 13 ou 27. 
Commc plus h_aut. 

67. Idem. 8,37 g; 18 x 19 mm. 
Oct. Iliescu, Mtlrdşeşli, p. 329, n° 312. 

68 .. K, champ g., en haut Pi , champ g„ cn bas. ţ 8,46 g. 
E.T. Newell, 22 = CNBARSR, 22. 
Mtlller, Alexandre, pi. XII, n° 815, mais Ic monogrammc tf. 
Oct. Iliescu, Di1eni, p. 327, n° 303. 
Pridik, Anadol, 331-349. 
A. Hess, 1903, 72-80. 

69. K , champ, g., en haut; 1-P, champ g., en bas. f 8,46 g. 
E.T. Newell, 23. 
Mtlller, Alexandre, pi. XII, n° 815. 
Oct. Iliescu, Dăeni, p. 328, n°• 304 -308. 
Pridik, Anadol. 
A. Hcss, 1903, 58-71. 

70. ft. champ g. (chez Ncwell M ). ţ 8,52 g. 
E.T. Newcll, 24 = CNBARSR. 41, 45 ou 47. ... 
Mliller, Alexandre, pi. XXII, n° 1639 ( M ) . 

71. Idem. f 8,48 g. 
E.T. Newcll, 25 (l<ol>inson) = CNR\HSR, 41, 45 ou 47. 

Comme plus haut. 
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72. Iclem. ţ 8,53 g. 
1':.T. Ncwell, ~6 (Hohinson) = CXR.\HSH, -H, 45 ou 47. 

Commc plus haut. 

73. Iclem. ţ 8,57 (8,54 g). 
E.T. Xewcll, 27 (Hohinson) = ,\XS, 9. 
Obs. D'aprcs la liste manuscritc ele E.T. Ncwcll, celui-ci 
scrait I'cxcmplairc acquis. Commc Ia differcncc 1lc poicls 

est asscz granclc, nous scrions enclins a penscr quc l'cxcm­
plairc ele I' :\XS scrait Ie precedent. 

74. -H, champ g., en haut. ţ 8,43 (8,40 g). 

E.T. Xewell, 28 (Robinson) = :\XS, 10. 
Mtlllcr, Alexandre, pi. XXII, n° 1637 (inccrti). 
Oct. Iliescu, Ddcni, p. 327, n° 300. 
Priclik, Anadol, 523-547. 

A. Hcss, 1903, 124-123. 

75. Iclcm (E.T. Newell -lt) ţ 8,47 g. 
E.T. Ncwell, 29 = CNBARSR, 72. 
Cornmc plus haut. 

76 14, champ g„ en haut. ţ 8,50 g. 

E.T. Ncwell, 30 -~ CNB:\HSH, 69. 

77. '* , champ g .. en haut. + 8,49 g. 
E.T. Ncwcll, 31 ~' CXIL\HSH, 67. 

78. A + 8,57 g. 
E. T. Ncwell, 32 (Robinson) ~ CXK\HSH, 5 ou 65. 
l'ri<iik, Auadol, 609-616. 
.\. Hcss, 1903, J.15--1-Hl. 

79. Idem. ţ 8,59 g (8,60 g). 

E.T. Xcwcll, 33 (Hohinson) ~ AXS, 8. 
Commc plus haut. 

80. l1km. ţ fl.fil8 g. 

E.T. Nc"·ell, 34 (Hobinson) ~ CXD.\HSH, 5 ou 65. 

Commc plus haut. 
Lysimaque 

81. t-Po, champ g.; K:\:\, sur Ic tronc; triclent orne a g., a 
I'cxerguc. 

CNR\HSR. 51. 
Muller, Lysimacl111s, pi. \'I, nn 265. 
l'ick, 258. 

82. <AY, champ g.; KAA, sur Ie treme; trident orne a g., a 
1 'cxergu_e. 
CNBARSR, 49. 

Muller, Lysimach11s, pi. VI, n° 262. 

Pick, 265. 

83. li', champ g.; KAA, sur le treme; trident orne a g .• a 
1:exergue. 

15 "Apres la classification de la collection de l'ANS. telle 
qu'elle resuite des notes de G. Le Rider, un statere de type 
Lysimaque avec K, aurait ete emis a Byzance, apres Ia mort 
du dynaste. Pour Ie fait que I 'important centre de la Propon­
tide n'a pas emis de stateres pendant la vie de Lysimaque, 
voir H. Seyrig, Monnaies helUnistiques de Byzance el de Cald­
doine, Essays in Greek Coinage presented to Stanley Robinson, 
Oxford, 1967, p. 184. Pour Ie statere de Mărăşeşti, sur Iequel 
la spirale caracteristique aux emissions de Byzantion du 
1118 siecle av. n. e. manque et pour ceux similaires d'Anadol 
et Dăeni, sont a considerer aussi d'autres possibilites, H. 
Seyrig, op. cit., pp. 184-193 et surtout 192-193. A la p. 
193, Ia note 1 nous Iisons: -eertains Lysimaques du tresor 
d'.lnadol n°1 40, 98, 119, 138. 183, sans spirale pourraicnt 

CNR\HSH. 57. 
:\10.Ilcr, l.ysimac/111.<. pi. \"I, n" 261-i. 
l'ick, 266. 

Dl'Z.·l.\"C.L: 

Lysimaq11c 

8-t. K, champ g. t 8,50 g. 

E.T. Xcwcll, 81 ·· C:\11.\RSH, 62. 

Muller, Lysimaqur, pi. I X. n" .tfi5 ( incerli). 
Pridik, A11adol, 138- 1-12. 

Obs. }\. l'cxcrguc de notrc cxcmplairc. un sig;nc resultant 
pcut-etrc cl'un Mfaut du coin. L'attrihution a Byzancc 
n'est pas assureci•. 

L'emission est posthumc mais d'unc date asscz hautc. 
85. /t , champ g.; RY. sur Ic trtmc, trident a l'cxcrgtie. 

CNBARSR, 79. 
MUiler, L;•sjmaclms, pi. \', nn 189 (,4t). 

86. ~, champ g.; RY. sur Ic tronc; tritknt orne a g., â 
l'exerguc. 
C~BARSR, 53. 

TOMIS 

Lysimaque. 
87. AI, champ g.; TO, sur Ic trtmc; tri1ll'nt orne a g., a 

l'cxerguc. 
CNBARSR, 54. 
MUiler, Lysi111ach11s, pi. \"I, n° 270. 
Rcgling. 2471. 

88. ti>+. champ, g.; TO, sur le tronc; tridt•nt ornc a g., a 
l'cxerguc. 
0'8..\RSR. 50. 
:\liillcr, I.ysim11cl111s. pi. \'J. n° 272, mais 1-P 

0 

Hcgling, 2478. 

JSCT:RTAI .\"S 

Afrxa11dre le G1a11d 

89. Îf , champ g. + 8,58 g. 
E.T. Ncwell, 35 ~ .-\~S. 11 •·incertain •. 
Priclik, A11adol, -IH-H7. 
Obs. ii pourrait etrc, C\"entucllcment, de Callati~1 6 . 

90. Aplustre, champ g. ţ 8,48 g. 
E.T. Newcll, 39 = CXR.\HSH, 6. 
Mlllier, Alexandre, pi. \"I, n" 281 (inccrtac urbcs :\lan·­

doniae) mais tetradrachmc. 
Pridik, A nado/, 41. 

91. 1-P, champ g., en haut; mouchc, champ J.:., cn bas. + !l,50 g. 
E.T. Newell, 36 = CNB.\RSH. 28 = A~S. 3. 
Comme ii resuite clcs noks !le G. Le Hidcr, a I'A~S. 
E.T. Newell a classe cc statcrc aprcs Sicyon sans spc!cificr 

etre de Byzance, mais c'est 111. pour )'instant, une simple 
conjecture •. 

1• Ce statcre est cliffercnt de cl'lui emis par i.;:ition, aprcs 

332 jusqu'a cm·iron 320 ayant k au champ i;auchc c>l quel­

quefois derriere la tete sur l 'a,·crs .\, E.T. ~cwcll, :\t'. seric 
4, 15, 1915, p. 302, n" 7, ;.:roupc 6. ainsi quc celui de la 
serie II, apres en\"iron 320 a\·. n.i•.; ibidm1, p. 303, n° I 1, 
ce qu'on montre explicitement a Ia note 12" oThcrc (Petrograd) 
are two statcrs in thc Hcrmitage (.\nado) Find, n°" 4H -- 7) 

with monogram k thcse do not bclong to Kition hut to 

some mint north of thc .\c;.:,•an "· n. l'ridik, A >1atlul, 443, 
celui de Ia Ii>ro· seric, groupc B: :\lullcr, 1926 (Cilicia variac 
urbis) pour celui de la lle seril'. 
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!'atelier. Dans Ic memc groupe existe un statcre ayant 
Ies memes symboles que notre n° 90. llans ces conclitions, 
Ies deux statcres pourraicnt appartcnir a un atelier <lu 

l'cloponncsc. CC. IL Troxcl, citt'c plus bas, note 56. 

92. ~on prccisc!e, champ g., en haut; t . champ g., en has. 

-+ 8,46g. 
E.T. Xcwell, 37 = CXB.\l<SH, 42 -.. \XS, 15. 

De notre catalogue resultent Ies suivantes 

Callatis 
Amphipolis 
Lampsaque 
Abydos 
Babylone 
Odessos 
Alexandrie 

de Troade 

= 20 exemplaires 
= 10 exemplaires 

9 exemplaires 
9 exemplaires 
8 exemplaires 
7 exemplaires 

5 exemplaires 

Dans la liste .\XS, Lysimaquc, inccrt.iin. 
93. !Id , champ dr., cn bas. ţ 8.~3 g (8,-14 g.) 

E.T. Xcwell, 39 ,. C~Il.\HSH, 16 = AXS, IH. 

Dans la lisll' .\XS, Lysima<JllL', iucertain. 

94. Symbol" pas clair, massue? 
C);BAHSH. :l4. 
ntulkr, 1:!-l (Heraclea Sintica). 

attributions provisoires par ateliers emetteurs : 

Milet 
Lysimacheia 
Arad os 
Byzance 
Tomis 
Pella 
Sidon 
Ake 

4 exemplaires 
4 exemplaires 
3 exemplaires 
3 exemplaires 
2 exemplaires 
1 exemplaire 
1 exemplaire 
I exemplaire 

Nous estimons qu'une telle situation nous donne le droit de considerer Ies stateres decouve rts 
a Mărăşeşti, comrne ayant penetre dans le milieu local nord-danubien par l'intermediaire des 
villes ouest-pontiques. C'est la raison qui rend leur etude importante, tant au point de vue des 
relations des cites ouest-pontiques avec le reste du monde grec, qu'au point de vue de la pre­
sence des monnaies d'or grecques, dans le milieu autochtone17 • 

Leur arrivee la n'est pas due, a notre avis, a des relations directes avec tous Ies centres 
emetteurs, mais aux liens avcc Ies cites grecques de la câte ouest <le la Mer Noire, Ies plus rap­
prochees, telle Callatis, mais aussi - ou meme plutot - Ies autres, comme nous allons le demon­
trer ci-apres. 

En examinant de plus pres Ies resultats de l'identification des stateres de Mărăşeşti, par 
centres emetteurs (nous avons cssaye d'etablir autant que possible la date de chaque monnaie), il 
nous semble que nous pouvons commencer par Ies ateliers d' Amphipolis et Pella qui fournissent 
a ce tresor ses monnaies Ies plus anciennes. Le tresar comporte quatre monnaies du type Philippe II, 
emises, trois a Amphipolis et une a Pella. Toutes Ies quatre sont posthumes, Ies trois premiercs 
emises entre 336-.330, la quatrieme entre 323-320, autrement dit, il y a trois, emises au commen­
cement du regne d'Alexandre le Grand, alors que la quatrieme a ete emise juste apres la mort 
de celui-ci. L'ate~ier d'Amphipolis est encore represente par sept stateres de type Alexandre le 
Grand, qui nous scmblent des emissions contemporaines, sans oublier toutefois quc Ies ateliers 
macedoniens ont emis des monnaies posthumes de type Philippe II et Alexandre le Grand jusqu'a 
leur occupation par Demetrius en 29418 et meme plus tard, mais seulement des pseudo-alexandres 19• 

Ce groupe de stateres, assez homogene comme structure et chronologie sorti directement des ateliers 
macedoniens pendant le regne d'Alexandre III et juste apres sa mort, constitue le premier niveau 
du tresor et une premiere etape des liens des cites du Pont Gauche avec le monde hellenistique. 
Mais sans rejeter la possibilite que certains stateres aient circule plus tard, l'hypothese de leur pene­
tration a une date suffisamment proche de la date d'emission, nous semble trouver dans Ies relation 
historiques de notre zone geographique des arguments assez solides. 11 y a, en outre, quelques 

17 V. Pârvan, La p.!nttration hellt!nique et helltnistique 
dans la vallte du Danube, ARBSH, 10, 1923, pp. 23-45; 
D.M. Pippidi, Les rois getes et Ies colonies grecques de la Scythie 
Mineure, Mtlanges d'archtologie, d'epigraphie et d'histoire 
a ]!rome Carcopino, Paris, 1966, pp. 763-770; Em. Condu­
rachi, Problemi delia 7t6At<; e delia xwpoc ne/le citta greche del 
Ponto Sinistro, A tti del settimo convegno di studi sulla 
Magna Grecia, (Taranto, 1967), Napoli, 1968, pp, 154-155; 
D. Tudor, ArhMold, 5, 1967, pp. 37-80; FI. Preda, AUB, 
15, 1966, pp. 15-34. 

18 E.T. Newell, ReaJtribulion of Certain Tetradrachms of 
Alexander the Great, New York, 1912, pp. 21-23 et suiv.; 

idem: Alexander Hoard II Demanhur 1905, NNM, 19, New 
York, 1923, pp. 65-74; G. Le Rider, Numismatique grecque, 
Annuaire, 101, 1968-1969. Ecole pratique des Hautes 
Etudes, IV" section : Sciences historiques et philosophiques, 
Paris, 1969, p. 179. De la bibliographie roumaine du sujet 
B. Mitrea, SCIV, 22, 1971, 2, pp. 165-167; Gh. Poenaru 
Bordea, Onoriu Stoica, BMI, 42, 1973, 1, pp. 25-28, avec 
certaines precisions chronologiques pour Ies posthurnes de 
type Philippe II et leurs imitations fideles. 

ie H. Seyrig, RN, serie 6, 5, 1963, pp. 14-18; Le Rider, 
op. cit., Annuaire 103, 1970-1971, 1972, pp. 248-250. 
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PI. 3. - Stateres du tresor de Mărăşeşti: 49 - 52 Alexancl rie de Troade ; 53 - 56 Lysimache ia; 57 - 62 Odes­
sos; 64 - 71 Callatis. 
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stateres emis par les ateliers d'Asie Mineure avant 320 av. n.e. mais ils ne sont pas tres nom­
breux et leur place dans notre analyse serait plutât pres des autres emissions des ateliers respectifs, 
d'autant plus qu'ils sont peut-etre arrives en ces lieux a une epoque legerement uiterieure 20• De 
toute fa~on, il nous a semble necessaire sous le rapport methodologique d'en faire mention ici. 
Mais meme si queiques-uns ont alimente de bonne heure la circulation monetaire ouest-pontique, 
cette penetration precoce des stateres, surtout de ceux des ateliers macedoniens, peut passer 
pour normale. De ce point de vue il nous semble utile de rappeler ici l'intervention d'Alexandre 
le Grand dans la zone dan ubienne de l'an 33521 et - sans evoquer des details, encore bien souvent 
controverses22- Ies interventions de Zopyrion de 331-327/6, avec toutes Ies implications politi­
ques et administratives decoulant de la presence du personnage en sa qualite de praepositus Thra­
ciae et de praefectus Ponti. 

Le tresar de Mărăşeşti contient un lot assez nombreux de stateres originaires d'Asie Mineure, 
ou pour etre plus precis, de la câte asiatique de la Propontide: Lampsaque et Abydos; de Carie: 
Milet ; de la câte phenicienne : Aradus, Sidon et Ake ; de Babylonie : Babylone. 

L'atelier de Lampsaque fournit neuf stateres sur lesquels sept dates entre 325 et 309 (325 - 1 ex; 
322 - 1 ex; 321 - 3 ex; 318 - 1 ex; 310 - 1 ex; 309 - 1 ex) et deux autres encore du temps 
de Lysimaque. L'atelier d'Abydos est present avec neuf autres stateres, sur lesqueis sept emis entre 
317 et 304 av. n.e. (317 - 3 ex; 305 - 1 ex; 304 - 3 ex) et deux autres sortis de !'atelier de 
Lysimaque. Nous avons quatre stateres de Milet emis entre 320-310 av. n.e. (320 - 2 ex; 316 - 1 ex; 
310 - 1 ex) 2a. 

Une chronologie detaillee des emissions de stateres de Babylone n'est pas encore publiee 24• 

Quand meme, considerant Ies series de tetradrachmes paralleles cn general avec Ies series de sta­
teres - ce qu'on constate aussi a l'egard d'autres ateliers - nous pouvons, en nous basant sur Ies 
premieres, obtenir des dates precieuses pour la chronologie des dernieres. 

Les stateres aux sigles M et A Y peuvent etre dates entre 323-320 25• Unc bonne part des autres 
ont des sigies presents sur des tetradrachmes qui manquent dans le tr esor de Demanhur mais appa­
raissent dans celui de Babylone 26• Leur datation entre environ 317 ct environ 311 pourrait donc, 
parfaitcment repondre a la realite; si par hasard certains d'entre eux n'ont pasete emis entre 311-308, 
quand Antigone et Seleucos se disputaient le contrâle de la ville 27 • Nous ne pouvons etre absolument 
stîrs, en ce qui concerne la date des trois derniers stateres de notrc catalogue, emis a Babylone : 
d'apres le monogramme de la couronne, nous serions enclins de Ies rattacher a la periode des emis­
sions qui vont jusqu'en 311 av. n.e. 

20 En ce sens nous mentionnerions la presence des stateres 
emis dans Ies ateliers d'Asie Mineure dans le tresor de Lăr­
guţa, voir A.A. Nudelman, Tpy;11;bl, II, Chişinău, 1969, 
pp. 129-134, avec renvois a Pridik et Muller seulement 
et m.;me pas pour tous Ies stateres, ainsi que dans Ic tresor 
de Gîldău, B. Mitrea, Omagiu lui P. Constantinescu-Iaşi cu 
prilejul împlinirii a 70 de ani, Bucureşti, 1955, pp. 73-79; 
idem,SCN, 4, 1968, pp. 327-329. A Lărguţa ces ateliers 
donnent quatre exemplaires (Arados et Sidon un exemplaire 
chacun; Lampsaque deux exemplaires) a Gîldău ii y a des 
exemplaires emis a Milet (322 av.n.e.), Lampsaque (325 
av.n.e.), Tarsus (323-319 av.n.e.) et Salamine de Chypre. 
En rapport avec ce dernier nous remarquons qu'il est question 
d'un gouvernail et non d'une colonne. Nous ajouterons aussi 
le statere reste imprecise chez B. Mitrea, SCN, 4, 1968, p. 329, 
n° 7, qui d'apres nous aurait aussi ete emis a Salamine de 
Chypre, augmentant le nombre des stateres d 'Asie Mineure 
a cinq. Pour ce dernier statere, E.T. Newell, N.C, serie 4, 
15, 1915, p. 307, n° 5, pi. 13, 5, oi.I se trouve aussi Ia date 
environ 332-320 av.n.e. Pour l'autre statere emis a Sala­
mine de Chypre, ibidem, p. 308, n° 11, pi. 14, 2, 3, avec 
la precision qu'il date d'environ 320-317 av.n.e. Nous 
basant sur ce statere, la date finale pour Ie tresor de Gîldău 
n'est plus celle offerte par le statere de Tarsus mais un peu 
plus tardive. Pour l'interpretation plus bas, p. 113. 

21 Arrian, Anabasis Alexandri, I, 4, 8; V. Pârvan, Getica. 

O Protoistorie a Daciei, Bucureşti, 1926, pp. 43-48; D.M. 
Pippidi, I Greci nel Basso Danubio, Milano, 1971, p. 77. 

22 Arrian, Anab, IV, 15, 1-3; Iustin, Historiae Philip­
picae, XII, 2, 16; XII, 1, 4-5; II, 3, 4; Curtius Rufus, 
X, 1, 44-45; D.M. Pippidi, loc. cit„et p. 92; Idem, Contri­
buţii la istoria veche a României, Bucureşti, 1967, pp. 153-
154; AI. Suceveanu, SCIV, 17, 1966, 4, pp. 635 - 644; 
VI. Iliescu, Pontica, 4, 1971, pp. 57-73; Al. Suceveanu, 
Pontica, 5, 1972, pp. 89-93. 

23 Nous avons suivi Ies attributions et Ia chronologie, em­
ployees aussi dans Ie catalogue, proposees par M. Thompson, 
A.R. Bellinger, Yale Classical Studies, 14, 1955, pp. 3-45, 
par rapport auxquelles G. Le Rider, op. cit., Annuaire 1969/ 
1970, dans l'analyse faite pp. 266-269, remarquait tles 
attributions sont pour Ie moment Ies meilleures qu'on puisse 
proposer, mais elles ne sont pas toutes absolument sdres t, 
p. 268 et dans Ia note 1 de la meme page precisait que tla 
repartition des series entre Ies deux ateliers (Lampsaque 
et Abydos) recevra peut-etre quelques retouches t. 

24 Dans l'attente du volume du numismate americaine 
Nancy M. Waggoner, The Alexander Mint at Babylon, voir 
en general pour cct atelier G. Le Rider, op. cit„ Annuaire 
1970/1971, pp. 262-264. 

25 E.T. Newell, Demanhur, p. 63, n° 4526. 
26 A.R. Ilellinger, Berytus, 10, 1950-1951, 1, p. 44, n° 93 

et Ies suiv. 
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Les ateliers de la câte phenicienne sont representes par trois stateres emis a Arados, par 
un stater~ emis a Ake en 324/323 av. n. e. et un statere emis a Sidon en 316/315 av. n.e. 2s. En 
ce qui concerne Ies stateres d'Arados, pour le premier une date de 323-320 nous paraît parfaite­
ment normale : pour Ies deux suivants, sachant que l'atelier emet des monnaies de type Alexandre 
le Grand entre 317 et 301 aY. n.e. et tenant corupte du fait que Ies tetradrachmes apparentees 
n'apparaissent ni dans le tresor de Derrianhur, ni dans celui de Byblos, malgre l'existence des tetra­
drachmes emises par cet atelier egalement presentes dans tous Ies deux 29 , nous tirons la conclusion 
qu'ils sont emis apres 309-308 av. n.e. D'ailleurs l'ancre, meme si elle n'est pas tout a fait res­
semblante a la sele ucide, introduite sur Ies monnaies en 308 av. n.e. M, pousse elle-aussi vers la 
datation des deux stateres en discussion entre 306-301 av. n.e. 

Nous sommes enclins a lier hypothetiquement la penetration d'une bonne partie de ces sta­
teres au soulevement des villes pontiq ues de la câte ouest ccontre Lysimaque. 

L'histoire de Diodore de Sicile nous apprend qu'en 313 av. n.e. Ies villes du Pont Gauche, 
parmi lesquelles Callatis, Istros et Odessos, nommees dans le texte, se trouvaient cn pleine revolte 
contre le gouverneur de la Thrace, dont Ies garnisons avaient ete chassees. Ces villes etaient sou­
tenues par la flotte de l'armee terrestre d'Antigonos Monophtalmos. Celui-ci a pu contribuer de 
son câte a l'instigation de la revolte a laquelle d'ailleurs Ies raisons ne manquaient pas :n. Rappelons 
en ce sens sa proclamation de 315 av. n.e. suivie de pres par celle similaire de Ptolemee, qui soute­
nait le droit des cites a !'autonomie, a la liberte et a etre exemptes de garnisons 32• Demagogique 
en soi, le principal mobile de la proclamation d'Antigonos, etait de creer des embarras a ses rivaux 
politiques et tout d'abord a Cassandre, mais a son allie Lysimaque aussi, puisque, en frappant 
celui-ci, il atteignait encorc micux son principal objectif. La deuxieme prise de position de Ptolemee 
doit s'interpreter, plutât comme une mesure de prevoyance, lui menageant d'autre part, la possibi­
lite d'intervenir a n'importe q ne! moment contre n'importe qui, au nom de ces beaux principes 33 . 

Pourtant, le temps d'une action directe de sa part n'etait pas encore venu. 
Le texte du traite de paix de status quo de 311 av. n.e. - en realite un court armistice - com­

porte commc derniere clausc, inspirec fort probablement par Antigonos le Borgne, la reaffirmation 
du droit des cites grecques ~l !'autonomi<• ~1. 

Revenant a la zone du Pont Gauche, c'est le cas de montrer que, alors qu'Odessos et Istros 
etaient obligees de sortir de la coalition, Callatis continuait en 310-309 la lutte; il paraît qu'elle 
dura quelque temps encor.: (304 av. n.e.). Jusqu'en 310-309 il n'y a pas de motifs de consi­
derer la revolte des Callatiens comme reprimec. D'aillears une defaîte avec la repression qu'elle 
aurait entrainee et la reinstallation d'une garnison de Lysimaqae dans la ville, aurait ete de nature 
a empecher la repetition de l'action anterieure, ou en tout cas de la rendre extremernent difficile. 
11 nous semble plus normal de pcnser qu'il a existe un repit en 311 av. n.e., au moment de la 
paix contenant la clause susmentionnee, au cas ou Lysimaque croyait qu'il devait en tenir compte, 
ou au moins de faire semblant. Par conseq uent, la position des citoyens de Callatis reste la meme; 
lorsque Lysimaque revient a l'assaut de leur ville, il Ies trouve encore l'arrne a la rnain. 

27 Ibidem, p. 49; pour Ies emissions qui n'apparaissent 
pas dans Ie tresor de Byblos, M. Kampmann, RN, serie 
14, 1972, pp. 151-168 et surtout p. 164, n°• 260-271. 

28 E.T. Newell, The dated Alexander coinage of Sidon and 
Ake, Yale Oriental Series, Researchcs, II, New York, 
London, Oxford, 1916; idem, Demanhur, pp. 134-139; 
Gerhardt Kieiner, Alexanders Reichmunzen, Abhandlungen 
der Deutschen Akademie der \\-issenschaften zu Berlin, 
Philisophische-historische Klasse, 1947, 5, pp. 24-29 et 
p. 34, qui propose une datation differantc. Dans le texte 
nous avons adopte Ies dates d'E. T. ~ewcll,confirmees par 
I'analyse recente de G. Le Rider, op. cit., Annuairc, 1969/ 
1970, pp. 255-258; cf. pour Sidon, irlcm. Annuaire, 1968/ 
1969, pp. 183-186. 

28 E.T. Newell, Demanhur, pp. 50-52, n°• 3269-3467; 
A.R. Bellinger, Berytus, 10, 1950-1951, I, p. 40, n° 8 18-24. 

30 G. Le Rider. op. cit., Annuaire. 1970/1971, pp. 257-258. 
Pour I 'atelier d' Ara<los en general l't surtout Ies emissions 

plus tardives, H. Seyrig, RN, serie, 6, 6, 1964, pp. 9-50; 
cf. G. Le Rider. op. cit., Annuaire, 1970/1971, pp. 253-256. 

31 Diodor, Bibliotheca Historica, XIX, 73, 6-10; XIX, 
73, 1-5; XX, 25; D.M. Pippidi, I Greci nel Basso Danubio, 
pp. 93-94; cf. P. Cloche, La disloca/ion d'un Empire. Les 
premiers successeurs d'Alexandre le Grand, Payot, Paris, 
1959, pp. 160-161. 

32 Ed. Will, Histoire politiqu< du monde htllenistique (323-
30 av. n.e.) I De la mort d'Alexandre aux avenements d'Antio­
chos III et de Philippe V, Nancy, 1966, pp. 48-52, ou rien 
sur Ies echos ouest-pontiq ues de I' action d 'Antigonos. C{. 
en general pour Ia periode 323-281, H. Bengtson, Griechische 
Geschichte', MO.nchen, 1969, pp. 365-391. 

33 Ed. Will, op. cit„ pp. 50-51. 
34 Une analyse approfondic du traite de paix chez P.Cloche, 

Disloca/ion d'un Empire, pp. 170-178; voir aussi Ed. Will, 
op. cit., pp. 54-57. 
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Personnellement, nous n'avons pas l'impression que Ptolemee ait jo..ie un role dans le declen­
chement d'une nouvelle revolte en 310-9 35. Il nous semble qu'elle ne faisait que continuer le sou­
levement initial. De meme, il ne nous scmble pas qu'il l'ait soutenue vraiment bien que ses cmis­
saires auraient pu arriver a Callatis se. 

Il est vrai que, en 310 Ptolemee manifeste un brusque interet pour la zone de la Mer Egee 
et qu'il accusc Antigonos d'attenter a la liberte des cites par l'installation de ses garnisons. Il occupe 
alors l'île de Cos, ou il etablit son quartier general. Mais cette enireprise n'a pas de suites, quoique 
le representant du Borgne a la tete de ses troupes de Grece, apres l'accord entre Cassandre et Poly­
perchon, lui offre ses services en 309 av. n.e. Ptolemee s'entend en 308 avec Antigonos pour liberer 
ensemble la Grece. Pourtant apres un debarquement dans le Peloponnese, qui fut accueilli assez 
fraîchement, Ptolemee conclut la paix avec Cassandre 37 . 

C'est pourquoi, en ce qui concerne Callatis nous sommes enclins de croire que, dans la mesure 
ou elle a ete soutenue apres 311 av. n.e. par quelqu'un d'autre qu'Eumelos, ce soutien lui venait 
toujours de la part d'Antigonos, car Ptolemee n'a pasete en conflit avec Cassandre, ce qui aurait 
implique un conflit avec son allie Lysimaque, qu'un court moment en 308 av. n.e. 

En Dobroudja on a decouverl quelques monnaies ptolemaiques de bronze, mais elles sont 
toutes d'une date bien plus recente 2·8• 

Nous savons, par contre qu'Antigonos Monophtalmos, des le comrnencement des hostilites 
avec Cassandre avait alloue un budget special a cette operation ::9• 

Le tresor peloponnesien d' Andritsaena qui contient un grand nombre de tetradrachmes appar­
tenant aux emissions d' Asie Mineure, est considere cornrne un ternoignage concret en ce sens. La 
derniere rnonnaie est datee de 316 et le tresor a ete enfoui en 315 40 . Un groupe des stateres de 
Mărăşeşti paraît s'achcver en 318-315 (Larnpsaque, Abydos, Milet, Sidon) et le tresor de Gîldău 
ne devait pas etre neglige lui non plus, avec son dernier statere date vers 320-317 av. n.e., d'autant 
plus qu'il comporte une grande concentration de monnaies venues d'Asie Mineurc 41• Leur ressern­
blance, de ce point de vue, avec Andritsaena est peut-etre syrnptomatique et nous y verrions aussi 
du numeraire antigonide, penetre au debut de la revolte des Callatiens (la gamison de Lysirnaque 
aurait-elle ete chassee alors des 315? 42)·, que nous savons soutenus par Ies Scythes et Ies Thraces 43 • 

L'enfouissernent du tresor de Gîldău doit etre rnis de toute fa~on en rapport avec l'action repressive 
de Lysirnaque qui avait eu lieu a peine en 313 av. n.e. 

11 existe a Mărăşeşti apres une pause - dirions-nous - memc si elle n'est pas a prendre 
dans un sens absolu 44, etant donne que de ce tresor on n'a pu reconstituer que seulement 1/8 de 
l'invcntaire - un nombre de stateres emis justement en 310-309, moment ou Ies hostilites reprennent 

35 L'opinion contraire chez Giovanna Saitta, Lisimaco 
di Tracia, KwxetAo~. I, 1956, pp. 115-116. Pour Ic deuxi­
eme siege de Callatis voir surtout Diodor, XX, 25; D.M. 
Pippidi, I Greci ne/ Basso Danubio, p. 94; Idem, Contribu/ii ... 
pp. 84, 109. 

36 Le texte de Diodore, XX, 4, montre seulement quc 
Ptolemee a cnvove des ambassadeurs Ttf'.O~ -ri:l~ uTto Ketcrciv­
~FO'J xetl Aucrlµet}'.ou Tt6Ae:t~. ce que reconnaissons est assez 
vague et peu explicite. 

a1 Dans Ia presentation des evcnements nous avons suivi 
Ed. Will, op. cit., pp. 59- 64 ou se trouvent Ies discussions 
et la bibliographie. 

38 R. Ocheşcanu, Pontica, 7, 1973, (sous presse). Voir 
pour I'Egypte !'utile essai d'analyse concemant Ies •Fonde­
ments et principes de la politique exterieure lagide au III• 
siecle » d'Ed. Will, op. cit., pp. 133-186. 

38 P. Cloche, op. cit., pp. 152-153. La somme avec Iaquelle 
Aristodemos de Milet a ete dote etait de !OOO talents; avec 
l'assentiment de Sparte 8000 mercenaires ont vite ete rccrutes. 
Le texte: Diodore, XIX, 57, 5. 

40 E.T. Newell, Alexander Hoard III: Andritsaena, NNM, 
21, 1923, pp. 21-28; position acceptce par Ed. Will, op. cit., 
p. 52 : «Les envois de fonds d 'Antigonos ont laisse Ieur trace 
dans ies trouvailles monetaircs peloponnesiennes de Ia fin 
du IV• siecle ». A Ia somme initiale, grâce a une visite du 

fils de Polyperchon, Alexandre, faite a Antigonos en Cilicie, 
celui-ce ajoutera encorc 500 talents, comme l'indique Diodore 
XIX, 61, 5 et comme !'a releve E.T. Ncwell, op. cit., p. 26. 

41 Plus haut note 20. 
'2 Pour l'installation des gamisons de Lysimaquc dans 

Ies villes pontique1t, on a propose l'annee 314, Geyer, RE, 
XIV, 1928, Lysimachos, col. 3; G. Saitta, op. cit., p. 68, mais 
cette date ne nous paraît pas assuree. II est vrai que jusqu'en 
315 Lysimaque et Antigonos n'ont pas ete en conflit; mais 
comme Lysimaque avait une attitude favorable a Cassandre, 
claire depuis 317, nous avans l'impression que le sens de 
l'ambassade d'Antigonos a Lysimaque en 315, avec Ia priere 
de garder l'ancienne amitie (Diodore, XIX, 56, 4) est la ten­
tative d'attirer le maître de Thrace de son câte au moment 
du declanchement du conflit avec Cassandre. Evidemment 
la tentative a c!choue. 

43 Diodore, XIX, 73, I, 4, 5. En realite ii doit etre question 
des Getes; cf. XIX, 11 et 12, ou Dromichaites et Ies siens 
sont nommes surtout Thraces (plus rarement XXI, 12, 5, 
Getes), exactement comme Seuthes et ses sujets, cf. XIX, 
73, 8. 

44 C'est a voir si elles se maintiendrons a l'occasion des 
datations detaillees des stateres t\mis a Babylone; plus haut 
Ies notes 24-26. 
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entre Callatiens et Lysimaque. Ils pourraient justifier l'hypothese qu' Antigonos continuait d'accorder 
son soutien a la ville revoltee, malgre Ies complications q u'il avait du cote de Seleucos dans leur 
lutte pour Babylone, juste a cette epoque. Nous noterions seulement que, dans ce cas, la coîncidence 
des dates est un peu trop parfaite. Le soutien de la cite dans la mesure ou ii a ete accorde, semblerait 
n'avoir pas fonctionne des le commencement du second siege. 

Considerant la plus grande partie des stateres de ce groupe penetre a Callatis et de la, peut­
etre un peu plus tard, dans Ies villes avoisinnantes, avant leur entree entre Ies mains de celui qui 
devait Ies thesauriser, nous ne nions pas completement la possibilite, pour certains d'entre eux, 
d'avoir penetre plus tot, tandis que d'autres ont pu penetrer un peu plus tard 45, Ies ateliers res­
pectifs se distinguant par une production importante. La liaison entre Ies stateres microasiatiques 
et le soutien accorde par Antigonos a la revolte callatienne paraît cependant necessaire, car dans 
la periode immediatement postericure, nous trouvons representes dans notre classification, parmi 
Ies stateres contemporains de Lysimaque, seulement des ateliers du nord de l'Asie Mineure. Qu'elle 
se rattache ou non a l'appui accorde par Antigonos Monophtalmos a l'emeute de ces cites contre 
Lysimaque, la penetration assez massive de la monn~ie microasiatique emise pendant Ies decennies 
VIII et IX du IVe siecle av. n.e. dans Ies villes ouest-pontiques reste neanmoins un fait d'histoire 
economique incontestable. Ce phenomene meme d'une certaine maniere conditionne politiquement­
quoique le probleme pourrait se poser aus.si d'un autre point de vue, a savoir que Ies etroites rela­
tions economiques anterieures au conflit avaient pu creer des conditions favorables a l'obtention 
de l'aide de l'ambitieux diadoque d'Asie Mineure fournie a la revolte des cites pontiques - n'en 
reste pas moins un phenomene economique. 

Ceci tant dans la manifestation concrete de sa phase initiale - l'entree d'une somme importante 
d'argent dans Ies tresoreries de certaines cites et en tout premier lieu celle de Callatis - que dans 
la phase suivante, quand ces ressources supplementaires, integrees dans la richesse des Grecs du 
Pont Gauche, continuent leur chemin vers la population gete, phenomene dont Ies causes seront 
analysees plus loin. 

Dans le troisieme groupe, nous classons un nombre de stateres emis par Ies ateliers de Lysima­
que. II s'agit de deux emissiom; de type et legende Alexandre le Grand, <lues a !'atelier d'Abydos 
et datees de 301/300-300/299; <le deux exemplaires de type Lysimaque, emis a Lampsaque entre 
296-282, ateliers egalement representes dans le deuxieme groupe; de cinq stateres emis a Alexandrie 
de Troade a la meme epoque et de quatre exemplaires emis par le premier atelier de ceux fondes 
par le roi de Thrace, Lysimacheia. Le premier de ces derniers de type et legende d'Alexandre le 
Grand, date entre 301/300 et 300/299, Ies trois suivants de 297/6-282/1, plus exactement, paraît-il 
jusque vers 287 av. n.e. 46• On leur ajoute un statere de type et legende Alexandre III, d'un atelier 
non precise (n° 93), emis juste a la limite des siecles IV-III av. n.e. II n'est peut-etre pas inutile 
de montrer que jusqu'en 306 av. n.e. Lysimaque n'a pas eu d'ateliers monetaires propres, l'argent 
comptant pour la zone de la Thrace etant assure par Ies ateliers de Cassandre, notamment par celui 
d'Amphipolis47 • Si on a realise en ce sens des progres importants quant aux tetradrachmes en attri­
buant a cette periode une longue serie de monnaies posthumes de type Philippe II et Alexandre 
le Grand - pour Ies monnaies de bronze et surtout pour Ies stateres d'or, Ies recherches sont encore 
a contin uer 48• Sous la reserve d'une surprise possible, venant des nouvelles recherches, qui feraient 

'6 Nous rappelons ici Ies stateres d 'Abydos, quatre exem­
plaires entre 305-304, suivis d'emissions de Lysimaque et 
Ies deux staien's J'.Arados qui pounaient dater d'apres 306; 
pour Ies tetradrachmes seJeucides apparues dans quclques 
decouvertes de notre pays voir en principal S. Dimitriu, 
Oct. Iliescu, Dacia, N.S., 3, 1959, pp. 201-280; Gh. 
Poenaru Bordea, O. Stoica, BMI, 42, 1973, 1, p. 26 et 29. 
Pour la Dobroudja, Ies stateres de Mărăşeşti rappeles ici 
pourraient plus difficilement s'attacher a la revolte des 
Ca!latiens, leur penetration pouvant appartenir au moment 
de J'arrivee des monnaies de Lysimaque ayant ses propres 
types. Voir aussi le statere de Seleucos I decouvert a Ostrov, 

B. Mitrea, Dacia, N.S., 6, 1962, p. 534, n° JO; cf. ibidem, 
p. 534, n° 13, Rasa, tetradrachme. 

" M. Thompson, op. cit., Essays Stanley Robinson, pp. 
163-182, se basant sur la classification et la chronologie 
relative des emissions etablies par E.T. Newell, mais pas editee 
a cause de sa mort en 1941. Pour Lampsaque, ibidem, pp. 
170- 171 ; pour Abydos, pp. 171 -172 ; pour Alexandrie de 
Troade, pp. 176-177; pour Lysimacheia, pp. 168-169. 

47 Ibidem, pp. 164-165. 
te Voir pour s'orienter la discussion et la bibliographie 

indiquee par Gh. Poenaru Bordea, O. Stoica, pp. 27-28. 
Une enquete detaillee s'impose pour tout le materiei de la 
Dobroudja. 
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attribuer a la periode comprise entre 316 av. n.e. ou plus exactement, en -ce qui concerne notre 
recherche, a l'epoque de la revolte des villes ouest-pontiques (313-304 av. n.e.) un nombre de state­
res d'Amphipolis, nous pensons ne pas nous tromper pour le moment en estimant que dans le tresor 
de Mărăşeşti la liaison entre Ies emissions d'Alexa.ndre le Grand et celles suivant de pres sa mort d'un 
câte et celles de Lysimaque d'un autre cote, n'est pas faite par Ies emissions des ateliers macedoniens 
de C::i.ssandre et de Lysimaque. Neanmoins, la penetration des monnaies emises par Ies ateliers de 
Lysimaque, d::.i.ns le tresor de Mărăşeşti et, d'une maniere genern.le, sur le cote gauche du Pont 
Euxin, a un moment ou la rebellion callatienne avait cesse, est parfaitement normale. Nous remarque­
rions ici pourtant que Ies tetradrachmes de Lysimaque dans la zone danubienne sont assez rares 
et qu'en general la penetration des monnaics vers la fin de son regne ne nous paraît pas avoir ete par 
trop intense. 

Suit la plus interessante categorie de stateres du tresor, ceux emis par Ies ateliers monetaires 
ouest-pontiques. Il s'agit de deux ateliers : celui de Callatis et celui d'Odessos. Dans notre classifi­
cation, nous Ies avons inclus dans le quatrieme groupe et nous commencerons leur examen par ceux 
d'Odessos, car il y a parmi ceux de Callatis des emissions plus recentes de type Lysimaque. A ceci 
s'ajoute aussi le fait que leur attribution meme necessite encorc certaines discussions. 

Les stateres emis a Odessos sont de type Alexandre le Grand, avec son titre royal mentionne 
par leur legende. Comme sigles apparaissent le monogramme &I. les rnonogrammes bi! et @ou seule-

, ment le monogramme @. Entre Ies exemplaires 56 et 57 de notre catalogue, respectivement 12 
et 13 de chez E. T. Newell, celui-ci indique une liaison de coin, ce qui nous a pousse a ne point 
changer l'ordre de sa liste. Quoique attestes dans le tresor d'Anadol (R. S. S. Moldave) decouvert 
en 1895 et publie en 1902 40 auquel fut ajoute en 1903 50 un autre lot, avec, tres probablcment, 
la meme provenance, ces stateres ne figuraient pas dans le corpus de B.Pick, paru en 191051, qui enre­
gistrait seulement Ies emissions paralleles de tetradrachmes. Comme ils ne figuraient pas non plus 
chcz L. Muller qui avait correctement attribue un premier lot de stateres et de tetradrachmes a 
cet atelier 52 , on peut dire que ces stateres etaient restes plus ou rnoins ignores. 

En cc qui concerne leur date d'emission, nous mentionnons que Pick datait les tetradrachmes 
d'emissions paralleles au ure siecle, ai.tribuant d'autres emissions de stateres et de tetradrachmes, 
n° 2115-2144, au deuxieme siecle. B. Pick considerait par consequent Ies emissions posthurnes et 
nous croyons que cette opinion est pleinement justifiee. D'ailleurs ni Ies travaux Ies plus recents, 
consacres aux monnayages contemporains d'Alexandre le Grand et de Lysimaquc, ne parlent pas 
d'un atelier qu'ils auraient eu a Odessos 63 • 

Pour ce qui est de la date finale des stateres d'Odessos figurant dans le tresor de Mărăşeşti, 
nous croyons qu'elle doit se placer en tout cas avant la fin du nre siecle av n.e. En effet, il y a 
dans le tresor de Mektepini de Phrygie enfoui vers 190 av. n.e. 64• trois tetradrachrnes d'Odessos, 
pour lesquels existent des series de stateres paralleles, attribues par B. Pick au II" siecle av. n.e. 66• 

Des tetradrachmes d'Odessos apparaissent aussi dans Ies tresors seleucides encore inedits de Lyta­
kic (1946), dont la derniere rnonnaie datee est un tetradrachme d'Arados de l'annee 61 = 199/198 66 

49 E.M. Pridik, AHaaoJ1&C1>uu 1>J1aâ aoJ1omwx cmame poo, 
1895 r., Cllfi, 13, 1902, p. 10-11. 

60 Le catalogue A. Hess, 15 Oktober 1903, n° 8 1-45; 
illustrees n°• I et 5. 

61 B. Pick, K. Regling, Die antiken Munzen von Dacien 
und Moesien, qui constitue Ie volume I, 2 de la serie Die 
antiken ,wanzen Nord-Griechenlands, dirigee par F. Imhoof­
Blumer, p. 529; cf. p. 530, n° 2117 a. 

62 L. Miiller, op. cit., pp. 171-175, pi. VII, n° 9 403-430, 
ou un seul statere n° 407. 

53 A.R. Bellinger, Essays on the Coinage of Alexander 
the Great, NS, 11, New York, 1963; M. Thompson, op. cit., 
a la note 46. 

M N. Olcay, H. Seyrig, Le tresar de Mektepini en Phrygie 
(Institut fran~ais d'archeologie de Beyrouth. Bibliotheque 
archeologiqtJe et historiquc. LXXXII, Tresors monetaires 

se!eucides, I), Paris, 1957, p. 7, n°9 5-7, pour la datation 
pp. 29-31. 

66 B. Pick, op. cit., pp. 530-531, n° 2119-2122; Ies 
tetradrachmes sont de type Alexandre le Gand, Ies stateres 
sont de type Lysimaque et Alexandre le Grand, Pick 2118. 
Les tetradrachmes du tresar de Mektepini sont de type B. 
Pick, 2123 variante, legende 'AAE~iiv8pou; ce qui veut dire 
que l'exemplaire est etroitement !ie a la serie precedente 
Pick, 2109-2114. 

68 L'reuvre de H. Seyrig, Tresors du Levant anciens et 
nouveaux (Institut fran~ais d'archeologie de Beyrouth, 
Bibliotheque archeologique et historique, XCIV) nous l'avons 
consultee a Paris, en manuscrit avec l 'aimable permission 
de G. Le Rider. H. Seyrig a tenu compte des nouvelles dates 
proposees par Chr. Boehringer, Zur Chronologie mittelhellen­
istischer Munzserien zwischen 220 und 160 v. Chr., AMUGS, 
V, Berlin, 1972, non vidi. Leur anticipation basee sur le 
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et dans le tresor d'Adramition (1954) aux environs de la localite Edremit, enfoui lui aussi vers 
190 av. n.e.57• Cette serie de tetradrachmes a laquelle s'ajoutent Ies stateres des emissions avec des 
sigles apparentes, se place donc a la fin du III• siecle av. n.e. et nous pourrions penser a une date 
d'emission entre 225-200, eventuellement aussi dans Ies premieres annees du II• siecle av. 
n.e. donc anterieure a la date la plus haute, suggeree par B. Pick. 

Nous pensons utile par ailleurs de citer un fragment du commentaire du regrette numismate 
franc;ais H. Seyrig, relatif au tresor d'Adramittion et emprunte a un volume dont la parution 
sera posthume, qui rassemble plusieurs tresors seleucides. Voici la partie concernant Ies emissions 
d'Odessos : «Le tetradrachme d'Odessos (n° 9) porte comme legende le simple mot 'AJ..e:~ocv8pou. 

Cette forme, habituelle sur la plupart des pseudo-alexandres du 3° siecle, est au contraire excep­
tionnelle dans Ies villes du Pont Euxin (Mesambria, Dionysopolis ( ?), Odessos, ateliers incertains, 
et enfin Sinope) ou la legende prend la forme Bixo-LJ..ewi; 'AJ..e:~ocv8pou. Ce n'est que sur Ies emissions 
manifestement Ies plus anciennes d'Odessos et de Dionysopolis, que l'on trouve la simple forme 
'AJ..e:~ocv8pou. Parmi ces premieres emissions d'Odessos, il paraît logique de placer en tete celles 
qui portent comme symbole, ensuite abandonne, une amphore, puis celle ou la viile est repre­
sentee plus clairement par le monogramme de ses deux premieres lettres @ ou /}:,, et enfin celles ou 
le monogramme de la ville se compose des trois premieres lettres du nom ~ ou ~· C'est a cette 
troisieme serie qu'appartient notre tetradrachme. Mais on aurait tort de conclure, de l'existence 
de ces trois series, qu'un long espace de temps se soit ecoule entr'elles. Leur style identique (qui 
Ies distingue nettement des emissions ulterieures) et la presence d'un meme magistrat (KOI) 
sur Ies deux dernieres series attestent qu'elles se sont succedees sans interruption notable. Comme 
il paraît probable de faire debuter le monnayage d'Odessos, en stateres d'or et de tetradrachmes 
a la mort de Lysimaque, la presence de notre piece dans le tresor ne fait aucune difficulte ». 

Pour conclure, vu ce qui a ete deja dit, et avec toute la prudence necessaire, nous estimerions 
Ies stateres d'Odessos figurant dans le depât de Mărăşeşti comme emis entre 279/S et 225 au plus 
tard, date apres laquelle on aurait emis comme nous l'avons propose plus haut, Ies tetradrach­
mes et Ies stateres faisant partie de la troisieme categorie du commentaire de H. Seyrig precite 58 • 

La derniere des dates que nous proposons pour Ies stateres odessitains de Măraşeşti reste 
encore a confirmer, mais nous croyons que, somme toute, le commencement de la serie de sta­
teres avec KOI ne pourra etre place qu'apres cette date. 

Arrivant maintenant aux emissions callatiennes, nous devons signifier, des le commence­
ment, que dans le tresor de Mărăşeşti il y a des categories nettement distinctes de stateres : sta­
teres de type Alexandre le Gran<l a la legende' AJ..e:~ocv8pou, stateres de type Lysimaque, emissions que 
nous encadrons dans le dernier groupe - le plus recent - de notre classification. N ous nous occu­
pons clonc maintenant de la premiere categorie. 

Ni L. Muller, 59 ni B. Pick 60 n'attribuaient pas a la ville des emissions de stateres de ce type. 

manuscrit de l'ouvrage a peine cite chez Hyla A. Troxell, The 
Peloponesian Alexanders, MN, 17, 1971, p. 82; voir main­
tenant avec des details. G. Le Rider, Les tetradrachmes pam­
phyliens de la fin du I I I' sitele et du debut du I I' siecle avani 
notre ere. RN, 6" serie, 14, 1972, pp. 253-259. Citons ce­
pendant l'avis de Em. Condurachi, RHSEE, 23, 1946, pp. 
217-224, qui a la suite de certains signes d'interrogation poses 
en marge de la classification alors en usage, concluait (p. 224) 
« ..• Ies imitations pontiques d'Alexandre - tout comme 
celles de stateres de Lysimaque - ont d(l faire leur apparition 
s•u le marche pontique heaucoup plus tât que ne le croient 
B. Pick et K. Regling, sans doute tout de suite apre~ la 
mort du conquerant macedonien, sinon du temps meme de 
son regne *· 

67 H. Seyrig, Tresors du Levant (sous presse). 
68 Les stateres de Mărăşeşti se placent nettement dans 

Ies deux premiers groupes. Mais ii nous semble interessant 
de noter que le statere Pick 2118, porte l'amphore (1•r groupe) 
differente, ii est vrai, comme position et KOI (III• groupe) 
ce qui nous engagerait a le placer a la fin du 11• groupe. 
Une bonne classification des stateres et des tetradrachmes 

d'Odessos, devra avoir a sa basc un nouveau corpus, celui 
realise par B. Pick, quoique encore tres utile, en l'absence 
d'un meilleur, est quand meme depasse. 

68 L. Mllllcr, op. cit., pp. 180-181, n°• 491-498 et pi. 
8, seulement des tetradrachmes. D'autres tetradrachmes 
callatiennes inedites a ANS - New York et au Cabinet 
de Medailles, Paris. 

80 B. Pick, Die antiken Milnzen v:m Dacien und Moesien, 
I, l, pp. 99-100, commet l'erreur d'eliminer Ies tetradrach­
mes attribues a la cite par L. Mllller et de retenir seulement 
des contremarques callatiennes (suggestion de L. Muller, 
p. 180, notre 101); cf. B. Pick, op. cit,. pp. 105-107, ou 
seulement des stateres de type Lysimaque avec KA A en 
exergue. Les articles de G. Severeanu, BSNR, 19, 1924, 
51-52, pp. 50-59; idem, BSNR, 25-26, 1930-1931, 
73-80, pp. 20-29, contiennent un materiei interessant et 
certaines observations pertinentes, mais souffrent a cause 
de l'âge. Cf. Em. Condurachi, RHSEE, 23, 1946, pp.218-221. 
Pour Ies contremarques voir maintenant M. Thomprnn, 
MN, 6, 1954, pp. 11-31; H. Seyrig, Essays S. Robinson, 
pp. 185-195. 
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Se rapportant au tresor d'Anadol, E. T. Newell est le premire, paraît-il, qui aura mis en lumiere 
grâce a l'analyse de la composition de l'immense tresor examine sous le rapport des ateliers emet­
teurs, le grand nombre de stateres emis a Callatis. Cette idee a ete exprimee en passant, dans un 
ouvrage ayant pour objet Ies emissions de Sinope 61 • Nous dirions par consequent, qu'exceptant Ies 
stateres de Dăeni &2 et d'autres decouvertes isolees attribuees par Oct. Iliescu a I' atelier de Callatis, 
nous ne disposons que de donnees tres rares, car l'etude du tresor d'Anadol n'a pas ete reprise dans 
son ensemble par une eventuelle reedition, Ies stateres ainsi que Ies tetradrachmes attribues a cette 
viile ne fc>.isant pas l'objet d'une etude d'ensemble, ou d'une edilion plus circonstanciee. Deux des 
stateres figurant dans la liste de l'ANS qui accompagnait Ies photos de Mărăşeşti envoyees de New 
York, etaient attribues a l'atelier monetaire de Callatis 63• Les deux types dont ii s'agit, represen~ 
tent cinq exemplaires de la liste d'E. T. Newell, respectivement dos moulages CNBARSR. Nous 
noterons que dans la liste d'E. T. Newell, sont groupes avec d'autres stateres aux n°" 22-34; 
ceux attribues par la liste ANS figurent aux n°" 24-27 et respcctivement 32__.:.34. II est vrai que 
dans la collection de stateres de I' ANS, Newell a range une serie assez importante dans la categorie 
de ceux avec l'endroit d'emission incertain. II nous semble pourtant qu'entre Ies stateres de Mărăşeşti, 
groupes dans la liste d'E. T. Newell, ii y a de serieuses affinites et qu'ils doivent avoir ete tres 
probablement tous emis a Callatis ; Ies sigles et le style unitaires de l'avers nous poussent a le penser. 

Nous croyons pareillement que Ies stateres sans sigle de la liste d'E. T. Newell, n°" 19-21, 
immediatement apres ceux d'Odessos, pourraient etre plutât attribues a la cite de Callatis. Pour 
le moment nous avans laisse toutefois Ies stateres dans l'ordre etabli par la liste d'E. T. Newell. 
Seule une enquete exhaustive et l'application de la methode des coins monetaires pourra mener 
a une nouvellc classification des cmissions selon une chronologic relative. 

En tout cas, si nous ne nous trompons pas dans quelques-unes de nos attributions, Ies emis~ions 
de Callatis, qui apparaissent aussi a Mărăşeşti, ont ete assez abondantcs. Leur presence dans Ies 
tresors d'Anadol et de Dăeni, ou l'on remarque cependant d'autrcs aussi, confirment cette opinion 
qui est la nâtre. Une recherche preliminaire que nous avons entreprise en vue du corpus et pour resou­
dre certains des problemes d'attribution et de chronologie que soulevent ces stateres, nous a permis 
d'identifier dans Ies catalogues de vente d'assez nombreux exemplaires emis a Callatis 84• Retenons 

61 E. T. Newell, The Alexandrine Coinage of Sinope, New 
York, 1919 (extrait de l'AJN, 52). p. 1 et IO. 

• 2 Oct. Iliescu, CreştColecţ, 8, 1963, pp. 326-~29 qni r.ot~: 
•En ce qui concerne leur date, d'apres le style, Ies monnaies 
decrites ci-dessus, semblent etre contemporaines d 'Alexan­
dre le Grand ou au moins de Lysimaque &. Pour la partie 
non publiee du tresor de Dăeni voir Ies informations preli­
minaires de B. Mitrea, Dacia, N.S. 2, 1958, pp. 493-494, 
n° 13; idem, Dacia, N.S., 3, 1959, p. 603, n° 3. Unc position 
apparentee chez C. Secăşeanu, dans une communication 
restee inedite, CNA, 19, 1945, 133-134, p. 31, Cf. Al. Suce­
veanu, Un callatien dans l'armee d'Alexandre le Grand, Dacia, 
N.S .. IO, 1966, pp. 339-346; ou on trouve un examen detaille 
de l'action macedonienne en Thrace et sur le littoral. Mais 
evidemment la reprise, a la p. 344, de l'idee de Em. Condu­
rachi, loc. cit., plus haut note 56, pour le Pont Gauche dans 
l'ensemble ou seulement pour Callatis, necessiterait une 
toute autre argumentation numismatique. Pour le moment 
elle est a retenir, d'apres nous, seulement comme une possi­
bilite theorique. Nous consignons ici qu'en participant a la 
discussion occasionnee par notre communication considerant 
le tresor de Mărăşeşti a !'Institut d'archeologie, Oct. Iliescu 
a rappele que dans une communication a la SNR inedite, 
consacree aux emissions de type Alexandre et Lysimaque 
d 'Istros, Tomis et Callatis, ii donnait leur classification. 
Pour des raisons stylistiques et de composition Istros aurait 
connu trois etapes, Callatis deux et Tomis une seule. La pre­
miere existant seulement a Istros, aurait ete contemporaine 
de Lysimaque, tandis que la derniere se serait achevee a la 
fin du II" siecle av.n.e. La deuxieme, commune a Istros et 
a Callatis, pourrait etre datee, apres Lysimaque et en lignes 
generales irait jusqu'a la fin du III" siecle av.n.e. Nous 
retenons que au point de vue du ne groupe la position d'Oct 
Iliescu, differente de celle publiee loc. cit., est parfaitement. 

similaire a la nOtre. Les stateres envisages pour la Jbre phase 
a Istros nous paraissent tardifs. voir plus bas note 76, tandis 
qu'ur.e partie des stateres de la phasc III sont certamement 
du temps de Mithridate VI Eupator, comme nous allons 
le demontrer le moment venu. 

63 Dans notre catalogue no• 69-72 et 78-80. Nous avons 
note a l'endroit indique la prcsence de certains d'autres 
parmi ceux des tresors de Dăeni et d 'A nado I. 

64 Correspondants aux n°• 63-66 de notre catalogue: 
Otto Helbing, Miinchen, 5, 9 IV 1913, p. 19, n° 293, pi. 5; 
J. Florange-L. Ciani, 13 VI 1923, p. 5, n° l, pi. l; Hess-leu, 
Luzerne, 31, 6-7 II 1966, no 254, pi. 3, attribue par Ies 
auteurs a Callatis ; correspondants au n° 67 : Adolf Hess, 
Frankfurt am Main. 208, 14 III 1931, p. 11, n° 275, pi., 
6; Gerhardt Hirsch, Miinchen, 68, 1-3 VII 1970, p. 8, 
n° 69, pi. l ; correspondants au n° 68 : A. Cahn, Frankfurt 
am Main, 24 XI 1912, p. 16, n° 404; Egger, Vienne, 40, 1912, 
p. 33, n° 570, pi. 2; R. Ratto, Lugano, 4 V 1927, p. 46, n° 
576, pi. 17; A. Hess, Frankfurt am Main, 208, 14 XII 1931, 
p. 11, n° 274, pi. 6; Const. Moisil, CreştColecţ, 49-53, 1938-
1942 (1944), p. 3, n° 17, attribue a Callatis; Oct. Iliescu, 
CreştColecţ, 23-24, 1968 (1971), p. 9, no• 9-10, emis a 
Callatis ; correspondants aux noe 69- 72 : Feuardent, Paris, 
19 XII 1921, p. IO, n° 83, pi. 3; A. Cahn, Frankfurt am Main, 
68, 26 XI 1930, p. 74, no• 1238-1239, pi. 28; A. Hess, Frank­
furt am Main, 208, 14 XII 1931, p. 11, n° 288, pi. 6; cor­
respondants au n° 73 : A. Hess, Frankfurt am Main, 1926, 
p. 9, n° 172, pi. 4; idem, 208, 14 XII 1931, p. 11, n° 284, 
pi. 6; correspondants au n° 75: A. Hess, Frankîurt am 
Main, 208, 14 XII 1931, p. 11, n° 286, pi. 6; Const. 
Moisil, CreştColecţ, 34, 1920-1933 (1936), p. 5, n° 44; 
idem, 49-53, 1938-1942 (1944), p. 3, n° 16; Oct. Iliescu, 
CreştColecţ, 12, 1965, p. 273, n° 8; correspondants 
au n° 76 : A. Hess, Frankfurt am Main, 208, 14 XII 
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donc que de ces au moins huit emissions callatiennes illustrees dans le tresor de Mărăşeşti certaines 
paraisscnt etre abondantes. 

Celles-ci sont pourtant loin d'epuiser Ies emissions de Callatis. Si dans ce cas nous considerions 
aussi Ies stateres non rep1esentes a Mărăşeşti comme plus tardifs - de meme que ceux d'Odessos -
nous aurions un indice important de chronologie relative et absolue, qui evidemment reclame une 
serieuse verification. 

· En ce qui concerne la chronologie absolue, compte tenu de la situation d'Odessos, ii nous semble 
que !'atelier de Callatis n'a pas fonctionne sous le regne de Lysimaque ni, vraisemblablement, durant 
celui d'Alexandre le Grand 85• Entre autres arguments, et peut-etre pas des plus faibles, est le fait que 
Ies stateres de Callatis font defaut aux tresors de Lărguţa (R.S.S. Moldave et de Gîldău, departement 
de Ialomiţa 88), Ies deux composes d'emissions antericures, il nous semble au moment de la revolte des 
cites du Pont Gauche, mentionnee ci-dessus. Ainsi que nous l'avons montre auparavant pour Odessos, 
et comme a la tete de cette meme rebellion ouest-pontique se trouvait justement la cite de Callatis, 
ii nous semble que l'emission des stateres de type Alexandre le Grand n'a pu preceder la mort de 
Lysimaque. Les emissions de Callatis se dateraient donc, toujours apres 279/5. Le probleme se pose 
si - a la. lumiere du texte de Memnon 67 - on devait considerer comme limite inferieure la date de 
la defaite de la ville pendant la guerre pourTomis, donc a peu pres vers Ies annees 260 av.n.e. Cet inter­
valle hous paraît cependant, a proprement parler, beaucoup trop court, surtout si l'on tient comptc de 
l'existence (indiquee plus haut) d'un nombre d'emissions non representees dans le tresar de Mărăşeşti, 
bien que certaines d'entre elles assez abondantes. On Ies retrouve en partie dans le tresar d' Anadol, 
ainsi que dans celui de Dăeni. Quant a la date du moment final du premier, H. Seyrig a apporte 
recemment d'importantes precisions, reussissant de fixer ch10nologiquement un statere emis a 
Alexandrie de Troade, frappe immediatement apres le dernier tetradrachme d'Antiochos Hiernx du 
meme atelier 68

. Sa date, 229 av.n.e., coincide avcc I' absence, dans le tresor, des statercs de deux 
abondantes series emises a Byzancc apres 205 av.n.e. 00

, monnaies, qui normalement auraient du s'y 
trouver. Eliminant une monnaie, qui aurait implique une date encore plus tardive 10, H. Seyrig 
considere le tresar d'Anadol comme enfoui cntre 228-220 av.n.e. 71 . 11 existe donc des motifs pour 
dater aussi certains statcres callatif'nS presents a Anadol, mais absents a Mărăşeşti, dans la periode 
comprise, environ entre 250 av.n.c. ct 228-220 av.n.e., la limite inferieure etant a considerer la 

1931, p. 11, n° 285, pi. 6; Oct. Iliescu, C'reştColccţ, 8, 1963, 
p. 301, noe 117-118; cf. aussi Ies statercs A. Hcs>, Frankfurt 
am Main, 208, 14 XII 1931, p. 11, n° 273; Naville, G~ncvc. 
15, 2, VII 1930, p. 31, n° 482, pi. 17; corrcspcndants aux 
noe 78-80: Naville, Geneve, 12, 1926, p. 63, n° 1161, 
pi. 34; A. Hess, Frankfurt am Main, 208, 14 XII 1931, p. 
11, n° 287, pi. 6. Stateres absents a Mărăşeşti mais presents 
a Dăeni, correspondants au n° 301 : A. Cahn. Frankfurt am 
Main, 24 XI 1912, p. 16, n° 403, pi. 4; Feuardent, Paris, 
26-27 V 1924, p. 15, n° 191, pi. 3; idem, 17-19 XII 1913, 
p. 17, n° 196, pi. 10; Naville, Gcneve, 6, 1923, p. 59, n0711, 
pi. 24; idem, 15, 2 VII 1930, p. 31, n° 479, pi. 16; O. Hclbing, 
Mfinchen, 70, 9 XII 1932, p. 38, n° 578, pi. 24; A. Hess, 
Lucerne, 14 IV 1954, p. 17, n° 99, pi. 4; Hess-Leu, Lucerne, 
16 IV 1937, p. 30, n° 187, pi. 7; K. Krcss, Miinchen, 25 X 
1958, p. 6,n° 77, illustre; Hess-Leu, Lucerne, 4 IV 1963, p. 9. 
n° 48, pi. 3; idem, 45, 12-13 V 1970, p. 20, n° 145, pi. 7, 
coins pareilles a l'exemplaire Hess-Lcu, 1954, n° 99; cf. 

la variante K ; Naville, Geneve, 5, 1923, p. 56, n° 1392, 

pi. 42; idem, 12, 1926, p. 63, n° 1155, pi. 34; Hcss-Leu, 
Lucerne, 24 III 1959, p. 23, n° 162, pi. 6; correspondartts 
au n° 309: Egger, 40, 1912, p. 35, nL 568; Naville, Geneve, 
12, 1926, p. 63, n° 1159, pi. 35; A. Hess, Frankfurt am Main, 
208, 14. XII 1931, p. 11, no• 277-278, pi. 6; idem, 28 IV 
1936, p. 20, n° 561, pi. 8; B. Mitrea, Dacia, N.S., 6, 1962, 
p. 534, n° 4 (Coslogeni, d~p. de Ialomiţa); Oct. Iliescu, Creşt 
Colecţ, 12, 1965, p. 272-273, noe 5-6. Des stateres qui 
n'apparaissent ni a Mărăşeşti ni a Dăeni : Naville, Geneve, 

10, p. 34, n° 439, pi. 15 ( K en haut et ~ en bas); J. Hirsch, 

Mftnchen 9 XI 1930, p. 20, n° 263, pi. 6; Egger, Vienne, 

40, 1912, p. 33, n° 569, pi. 11; A. Hess, Frankfurt am :\fain, 

208, 14 XII 1931, p. li, n° 272, pi. 6 (tous Ies trois ont ~, 
cn haut et 4J> en bas); O. Helbing, Miinchcn, 5, 9 IV 1913, 
p. 19, n° 295, pi. 5; A. Hess, Frankfurt am 1\1ain, 208, 14 
II I 1931, p. 11, n° 276, pi. 6; Oct. Iliescu, CrcştColccţ, 8, 
1963, p. 301, n° 119 (tous Ies trois ont I( en haut ettLSJ 
en bas). 

85 Voir L. Miiller, op. cil., p. 181; cf. Ies ouvragcs rites 
a la note 53. 

88 Plus haut, note 20. 
87 Memnon, fragm. 21 (FHG, III, p. 537 = FrGrHist 

III, 3, 434, fragm. 13); D. M. Pippidi, I Greci nel Basso 
Danubio, pp. 99-100; cf. M. Rostovzev, Storia economica 
e sociale del mondo ellenislico, Firenze 1966, p. 610 et 615; 
I. Stoian, Tomilana, Bucarest, 1962, pp. 20-21. 

88 H. Seyrig, RN, se serie, 11, 1969, p. 37-38; cf. p. 39 
(Lampsaque). 

69 Ibidem, pp. 43-44; ii est question des stateres classes 
par H. Seyrig, op. cil., Essays S. Robinson, pp. 195-198. 

10 H. Seyrig, op. cil., RN, 1969, p. 43. 
71 Ibidem, pp. 44-45 voir aussi p. 42, Ies notes 2-5, 

ou l'on donne Ies dates proposees par d'autres numismates 
pour ce tresar: Pridik, commencement du rue siecle av. 
n.e. ; E. H. Minns environ 270; A. Baldwin, en tout cas 
avant 250; N. Zograph, le deuxieme quartier du Ilie siecle 
av.n.e.; E. T. Newell, environ 250 av.n.e. (WSM. 1944, 
p. 42, note 17). 
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terminus post quem non de leur emission. D'autres pieces qui n'apparaissent ni a Mărăşeşti ni a Anadol, 
pourraien t even tuellement pas ser po ur paralleles a vec Ies sta te re!;. d 'Odessos ,appartenan t au groupe don t 
nous avons place le commencement vers 225 av.n.e. Nous noterons pareillement pour Odessos qu'a 
Anadol il y a des stateres qui n'apparaissent pas a Mărăşeşti et q ui pourraient etre dates en grand 
entre 250-225 av.n.e., immediatement precedents de ceux du troisieme groupe de H. Seyrig. 

D'ailleurs Ies etudes plus recentes du prof. D.M. Pippidi ont pu demontrer que la cite de Callatis 
n'a pasete totalement detruite vers 260 av.n.e. et l'affirmation selon laquelle elle n'aurait jamais pu 
se relever apparaît comme tres exageree 72 • Nous nous demandons meme si l'information n'est pas 
a entendre seulement dans le sens qu'apres 260 av.n.e. Callatis ne fut plus a meme d'avoir des preten­
tions a faire valoir aupres des autres cites. L'analyse sous le rapport chronologique des importations 
d'amphores estampillees a Callatis revele une serieuse diminution de celles-ci apres 150 av. n.e. 
ou, suivant une autre opinion, apres 180 av.n.e. (IV0 groupe d'amphores de Sinope n), alors que son 
quantum etait stationnaire a Histria 74 et en hausse a Tomis 75• Est-ce alors seulement que Ies emis­
sions de stateres auraient diminue? Evidemment, pour le moment c'est tres difficile de repondre a 
une telle question. 

La date des dernieres emissions de typc Alexandre le Grand et de l'adaptation dn type Lysi­
maque, le probleme des emissions anterieures aux stateres vraiment tardifs ainsi que leur chrono­
logie 76

, sont autant de questions auxquelles nous ne pourrons repondre pour le moment et qui, de 
toute fa<;on, depasseraient largement l'objet de la presente etude. Nous avons d'autre part, le devoir 
de montrer que ces questious decoulent de recherches tres recentes, qui etablissent maintenant, 
avec plus de certitude le fait de l'existence d'emissions de stateres a Callatis, autres que celles qu'avait 
enregistrees B. Pick. Mais n'importe la situa.tion des stateres du IV" groupe, l'accumulation principale 
du tresor de Mărăşeşti se termine a une date precedant l'enfouissement du tresor d'Anadol, peu 
apres 250 av.n.e., ct en tout cas avant 228-220 (Anadol). 

II nous semble plus probable que ces statcres aient pris le chemin qui devait Ies mener a Mărăşeşti 
vers 250 av.n.e., en quittant a ce moment la tresorerie de l'une des villes pontiques de la câte ouest, 
plutât que de presumer leur arrivee sur place seulement a la date limite inferieure des monnaies du 
tresor. Les dernicres monnaies representeraient une espece de « queue » a l'accumulation principale, 
ajoutee beaucoup plus tard, comme nous serons amenes de le demontrer par la suite. Naturellement 
ii n'est guere impossible que l'accumulation principale se soit produite petit a petit, c'est-a-dire en 
plusieurs etapes 77 • 

72 D. M. Pippidi, I Greci nel Basso Danubio, pp. 114 - 116; 
idem, ContribuJii ... , pp. 32- 67. 

73 M. Gramatopol, Gh. Poenaru Bordea, Amphora Stamps 
fl'om Callatis and South Dobroudja, Dacia, N.S., 13, 1969, 
pp. 148-150 pour la chronologie pp. 139-140 et Ies notes 
69-72. 

74 V. Canarache, Importul amforelor ştampilate la Istria, 
Bucureşti, 1957, pp. 183-188; V. Eftimie, Dacia, N.S., 
3, 1959. p. 199. 

75 M. Gramatopol, Gh. Poenaru Bordea, SCIV, 19, 1968, 
pp. 49-50. 

78 Voir pourtant H. Seyrig, RN, 6• serie, 5, 1963, p. 11, 
ou nous lisons ~ii est aujourd'hui certain que Tyras, Istros 
et Odessos ont frappe des stateres d'or sous cette derniere 
forme (pseudo-lysimaques) au III• siecle •. A la note 2 est 
indique pour Tyras A.N. Zograph, Monety Tiry (1957) p. 27, 
pour Istros G.F. Hill, NC, 1925, p. 8, n° 27; Catal. Ars Class. 
V, 1696 (Naville, Geneve, 1923, p. 68, n° 1696, pi. 50); 
B. Pick, op. cit., p. 170, n° 481; cf. p. 148, note 3 (ou ii opinait 
•Jedenfalls wăre es keine stadtische sondern eine konigliche 
Miinze •; pour Odessos voir plus haut Ies notes 55 et 58. 
Cf. H. Seyrig, Parion au li 1• siecle avani notre ere, ANS -
Centennial Publication, 1958, p. 617 et 623. Nous trouvons 
utile de noter, en ce qui concerne Istros, que Ies sigles qui 
se trouvent sur Ies pseudo-lysimaques se rencontrent egale­
ment sur Ies pseudo-alexandres, voir A. Hess, Frankfurt am 
Main, 208, 14 XII 1931, p. 11, n° 291, p. 6; Oct. Iliescu, 
CreştColecţ, 1, 1961, p. 383 n° 19. Ces derniers stateres sont 

aussi presents dans Ic tresor d 'Anadol; E. M. Pridik, op. cit.• 
p. 19, n°• 495-505; A. Hess, 15 X 1903, p. 5, n°• 114-119' 
Comme Ies pseudo-lysimaques d'Istros n'existent pas a 
Anadol, ii faudrait tenir corupte d'un certain decalage chro­
nologique, peut etre petit. Leur datation serait en tous cas 
apres 228-220 av. n.e. Cf. Em. Condurachi, op. cit„ H.HSEE, 
XXIII, 1946, pp. 221-223, dont la datation nous paraît 
trop haute. Pour le moment nous ne connaissons pas de 
stateres emis a Callatis, comparables avec ces emissions. 
Voir plus bas note 97. 

I I nous est assez difficile d 'etre silrs si le state re a vec TO 
dans le champ gauche et N en exergue est veritablement 
tomitain, comme le propose Oct. Iliescu, CreştColecţ, I, 
1961, p. 388, n° 45. 

77 II est utile de rappeler, dans ce sens, que Ies tresors de 
Lărguţa, Gîldău, Anad0l et Dăeni ont des dates dif!erentes 
d'enfouissement. Les dates etant insuffisantes, nou• ne 
saurons pas etablir un terminus post quem, meme hypothe­
tique, pour la decouverte de stateres d' Alexandre le Grand 
de Nicoreşti, I. Winkler, SCŞC!uj, 1955, p. 70, n° 18; le 
tresor de Galaţi, Oct. Iliescu, CreştColecţ, 8, 1963, p. 300, 
n° 115; p. 301, n° 122 et p. 306-307, n° 162, ainsi que pour 
le tresor de Borcea, I. Barnea, RevMuz, 3, 1966, 2, p. 157; 
compose seulement par des stateres de type Lysimaque. 
Pour Ies tresors de stateres de Bulgarie, peut etre a l'excep­
tion de celui de Samovodene, compose de stateres Philippe II 
et Alexandre le Grand, dont T. Gerasimov, Izvestija-Sofia, 
22, 1959, p. 362, a. donne Ies sigles et a indique le nombrc 
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Quant a la maniere dont ces stateres ont pu aboutir dans Ies milieux geto-daces, elle peut 
evidemment preter a discussion. Nous estimons pouvoir bien diriger une telle discussion en faisant 
appel a quelques documents epigraphiques histriens, connus grâce a leurs editions et aux commen­
taires du prof. D. M. Pippidi. Nous avans en vue plusieurs decrets datant depuis le milieu du 111• 
siecle av.n.e. et jusqu'au commencement du siecle su.ivant 78 • 

Sans oublier que Diogene, le fils de Diogene, a aide la cite par deux fois avec une somme de 500, 
respectivement 1500 stateres, sans oublier non plus l'existence de quelques fragments apparentes 
au point de vue du contenu 79

, nous citons un passage du decret pour Dionysos, le fils de Strouthion 80
• 

« Et alors, la cite se trouvant a court d'argent, pour accumuler des reserves de ble suffisantes 
pour nourrir et sauver le peuple, Dionysos, se presentant au conseil et a l'assemblee, a promis 1000 
stateres en or pour une annee, cedant au peuple le pourcentage legal, de maniere q ue le ble achete a vec la 
somme empruntee soit meilleur marche. » 

L'institution de la sitonie, forme specifique de l'evergetisrne, est d'ailleurs attestee meme a 
Callatis 81 , qui temoignait de sa predilection pour l'agriculture par l'epi si souvent reproduit sur Ies 
monnaies avec ou sans l'image de Demeter82

• La sitonie ne devait pas non plus manquer dans 
d'autres villes du Pont Gauche. 

Passant outre Ies autres allusions aux dons, figurant dans Ies documents histriens, nous nous 
contentons de citer le decret en l'honneur d'Agathokles, le fils d'Antiphilos: <c • • • choisi comme 
arnbassadeur et avarn;ant dans la region ou se trouvait l'armee, envoye par ses concitoyens, pour 
racheter a n'importe quelle condition le territoire et la recolte, ii a determine Zoltes et Ies Thraces, 
d'accepter le prix de 600 stateres d'or, de ne point penetrer plus avant dans le territoire et de ne 
point approcher la ville, ce qui a permis aux citoyens de rester Ies maîtres de leurs cereales et de 
leurs champs» 83 • On pourrait multiplier Ies exemples de dons de stateres faits par Ies villes de la zone 
du Pont Gauche a des chefs plus ou moins proches du hinterland 84. Un autre document histrien est 
egalement digne d'etre cite a ce propos. II s'agit du decret en l'honneur de Hephai:stion, fils 
de Matris. 

«Decret du Conseil et du Peuple histrien. Sous la presidence de Dionysos fils de Hieron, Ies 
archontes ont propose: etant donne que Hephaistion, fils de Matris, Callatien, heritant de son pere 
la creance d'un emprunt de 300 stateres d'or, contracte par la ville envers lui depuis plusieurs annecs, 
outre Ies interets arrieres, s'averant homme d'election et de creur, comprehensif face aux difficultes 
de la ville, a renonce aux interets qui montaient a 400 stateres, alors que pour le paiement de la 
somrne de 300 stateres due par contrat, ii a accorde a la cite un delai de deux annees exemptees 
d'interets; que Hephaistion le fils de Matris de Callatis soit loue pour ces raisons 85 ». 

p'exemplaires, et celui cite plus bas, note 105, Ies signale­
ments sont insuffisants pour des discussions chronologiques : 
S.P. Noe, op. cit., p. 143, n° 526; ibidem, p. 303, n° 1156; 
T. Gerasimov, lzvestija-Sofia, 11, 1937, p. 241; idem, lzves­
tija-Sofia, 12, 1938, pp. 453-454; idem, lzvestija-Sofia, 14, 
1940, 1942, p. 283; idem, Izvestija-Sofia, 15, 1946, p. 241 ; 
idem, Izvestija-Sofia, 17, 1950, p. 308; idem, Izvestija-Sofia, 
18, 1952, p. 401; idem, lzvestija-Sofia, 25, 1962, p. 227. 

78 Pour la chronologie et l'ordonance mathematique des 
inscriptions sur des criteres paleographiques, voir recemment 
Alexandra Ştefan, StCI, 13, 1971, pp. 29-45. 

78 D. M. Pippidi, Histria I, Bucureşti, 1954, p. 476, n° 1 
et p. 499 n° 4 ; idem, StCI, 8, 1966, p. 240; L. Robert, REG, 
68, 1955, p. 239; D. M. Pippidi, ContribuJii2 •• • , pp. 87-88, 
248-250; idem, I Greci nel Basso Danubio, pp. 131-132; 
sur Ies crises alimentaires dans la region occidentale et sep-

, tentrionale du Pont, voir Alexandra Ştefan, Die Gelreidekrisen 
in den -Slădten an der wesllichen und no„dlichen Kunst des 
Pontos Euxeinos in der hellenistischen Zeit. Hellenische Poleis. 
Krise, Wandlung, Wirkung, Berlin, 1973, pp. 648-663, avec 
une riche bibliographie. 

80 D. M. Pippidi, Dacia, N.S. 5, 1961, pp. 305-316; J. et 
L. Robert, REG, 76, 1963, pp. 156-157; D. M. Pippidi, 
ContribuJii2 •• •• pp. 242-259, p. 244, 1.3-10; idem, I Greci 
nel Basso Danubio, p. 131. 

81 Gr. Tocilescu, AEM, 6, 1883, p. 4, no 4; Th. Sauciuc-

Săveanu, Cultura cerealelor în Grecia antică ;~i politica cerealistă 
a atenienilor, Bucureşti, 1925, p. 175, ajoute 1\1. Gramatopol, 
RevMuz, 3, 1966, 4, p. 336. 11 nous semble peu probable 
que le document se refere a une opposition des callatier.s 
envers Mithridate VI. 

82 B. Pick, op. cit., nos 196-198, 200-203, 205-207, 
225-226, 228, 247. 

8 3 S. Lambrino, RER, 5-6, pp. 180-217; D. l\I. Pippidi. 
Contribuţii2 • •• , pp. 186-221 ; idem I Greci nel Basso Danubio, 
pp. 104-107; cf. I. I. Russu, Apulum, 6, 1967, pp. 123-
143. 

8' Mesembria devait a Sadalas un tribut annuel de 50 
stateres sous la forme d'une couronne en or, Apollonia etait 
en rapports avec Cotys, un dynaste tres faible, paraît-il, 
des alentours; entre Cavalla (Neapolis) et un autre Cotys 
existaient des rapports amicaux. Voir sur ces problemes 
G. Mihailov, La Thrace aux IV• et III• siecles avani natre ~re, 
Athenaeum, N.S., 39, 1961, 1-2, p. 37, 41-42. 

85 D. M. Pippidi, Epigraphische Beitrage zur Geschichte 
Histria in hellenistischer 1md romischer Zeit, pp. 11-34 = 

Contribuţii2 •• • , pp. 32-67; idem, I Greci nell Basso Danubio, 
p. 115. Texte et traduction ContribuJiiZ . .. , pp. 55- 56. 
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Bien que les motifs de l'emprunt ne soient mentionnes dans le texte ni meme par allusion, il 
est facile d'imaginer qu'il doit s'agir de circonsta.nces similaires a celles exposees par les documents 
deja cites dont le facteur commun est la necessite d'assurer la nourrit ure aux Histriens, soit en l'ache­
tant elle-meme, soit en payant aux forces qui menac;:aient la recolte le calme si necessaire aux mois­
sons86. Ce qui dans ce cas est encore plus douloureux, c'est l'impossibilite de reunir la somme due 
aupres des evergetcs histriens, situation aggravee par l'impossibilite de trouver, environ dix ans 
apres, la somme necessaire pour honorer une dette, ct le besoin d'ajourner de deux ans encore ce 
moment, bien que le creancier ait renonce aux interets. 11 nous faut donc imaginer que pendant tout 
ce temps la situation n'a fait qu'empirer, les dettes s'accumulant a la suite d'une crise (alimentaire ?) 
devenue chronique dans la cite du bord du lac Sinoe. 

A la lumiere deces documents epigraphiques, la somrne d'cnviron 800 stateres de Mărăşeşti 

- et a ce moment de notre expose, il y a lieu de montrer que l'information initiale ne nous semble 
pas du tout exageree - tout comme celle d'environ 1200 stateres d'Anadol, s'explique soit par le 
paiernent fait a un chef local pour obtenir son aide ou pour l'apaiser et sauver ainsi la recolte du 
hinterland de l'une des cites du littoral ouest-pontique, soit par l'achat des cereales, devenues souvent 
necessaires daus des villes 87 , autrefois peut-etre rneme exportatrices. II nous semble utile de preciser 
que la zone de decouvertcs de ces grands tresors coincide avcc une zone riche en decouvertes de dra­
chmes histriennes des v•-1v• siecles av.n.e. De meme que Ies decouvertes de la zone d'Olbia88, 
qui pourraient s'expliquer, d'apres nous, si nous acceptions l'hypothese qu'Istros ne vendait pas 
seulement, ou pas tant, des cereales de son propre hinterland, directement controle, mais qu'elle 
revendait des cereales achetees dans des zones plus eloignees. La ville achetait Ies cereales, cette 
fois-ci indispensables, en premier lieu a l'apaisement de la faim de ses propres habitants 89 , ou bien 
elle s'achetait la tranquillite necessaire a la moisson sur ses propres terres. 

N'importe l'etat des choses a l'epoque classique, nousav ons l'impression que pour l'epoque 
hellenistique l'une ou l'autre deces explications et qui revicnnent au fond presque a.u meme, sont 
plus justes dans le cas du trcsor de Mărăşeşti, que celle du pillage direct, qui evidemment ne peut 
etre lui non pluscompletement ecarte. II n'cf.t pas dans notre intention de fournir au processus complexe 
des rapports commerciaux entre Grecs et autochtones une cxplication etroite et unilaterale. Les 
premiers pouvaient a ussi se procurer pendant Ies jours meilleurs, entrc Ies periodes de crise de plus 
en plus frequentes, d'autres marchandises: des bestiaux ou des esclaves principalement, destinees a 
etre revendues. C'etait encore peut-etre le cas des cereales, mais pas aussi souvent qu'auparavant. 

Comme nous avons commence par parler avec insistance de Callatis, pour nous occuper main­
tenant surtout d'Istros, quelques explications supplementaires s'imposent. Les stateres pontiques 
faisant partie du tresor de Mărăşeşti sont des emissions de Callatis ct d'Odessos. Pour le tresor d'Ana­
dol, dans le lot publie par Pridik, la situation des stateres pontiques de la cote occidentale telle qu'elle 
a ete etablie par E. T. Newell, est la suivante : sur les 694 stateres aux noms et aux types d'Ale­
xandre Ie Grand, 230 sont emis par Callatis, 102 par Odessos, 65 a Mesembria, 19 par Istros et 36 

88 Cf. idem, Contribuţii2 •• • , pp. 62-67. 
s7 H. Seyrig, op. cit., RN, 6• serie, li, 1969, p. 45, consi­

derait que cLa rencontre du Pruth et du Danube, pres de 
Reni et d 'Anadol. etait donc un carrefour de premiere impor­
tance, et notre tresar avec ses 1200 stateres d'or, pourrait 
marquer la presence d'un notable comptoir, d'un commerciun1 
barbarorum, dont Ies fouilles reveleront peut-etre un j aur 
d'autres vestiges •· 

88 Em. Condurachi, \Vissenschaftliche Annalen (Berlin), 
6, 1957, 5, pp. 289-304; B. Mitrea, StCl, 3, 1961, pp. 83-
88; idem, StCl, 7, 1965, pp. 143-167, avec la carte ct le 
repertoire des decouvertes, auxquels an doit ajouter 
B. Mitrea, Pontica, 4, 1971, pp. 263-265; Cf. Gh. Poenaru 
Bordea, Pontica, 4, 1971, pp. 319-320, avec la bibliographie 
citee la-bas. 

88 Evidemment an peut tenir compte aussi d'autres sources 
de cereales. Le marchand carthaginois qui vend a bon 

marche la cargaison, avec laquelle ii etait venu a Istros, 
pouvait transporter des cereales, S. Lambrino, Dacia, 3-4, 
1927-1937, p. 400, no 3; Em. Condurachi, Histria, I, p. 32; 
D. M. Pippidi, Contribuţii2 . .• , p. 50; Alexandra Ştefan, 

op. cit., Hellenische Poleis, pp. 656-657, qui considere que 
le ble si necessaire aux cites de la cote occidentale, venait 
quelquefois par voie de la mer et non pas du hinterland. 
Cela nous semble clair que le territoire de chaque cite n'ait 
pas touj ours pu cou vrir Ies besoins necessaires a celle-ci. 
La possibilite que le ble venait souvent de loin, d'au-dela 
des mers, est certainement aussi a retenir. Les bronzes ptole­
meeiques de la Dobroudja, notes plus haut, note 38, pour­
raient etre lies a ce probleme, quoique ni la possibilite de Ies 
!ier a l'action lagide en Thrace n'est pas a eliminer. Tres 
important le texte de Polybe, IV, 38, 4-5 et la recente 

. discussion d'Ed. Will, Histoire politiquc, pp. 165-170. 
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par un atelier non identifie, probablement Tomis 90• Lais<>ant de cote, pour le moment, le probleme 
des stateres tomitains, pas encore assez clair et qui pourraient a l'eventuel grossir Ies series de ceux 
emis a Callatis 91 , il est certain que la plupart des emissions sont de cette derniere cite, viennent 
ensuite ceux emis a Odessos; Mesembria se trouvc en troisieme position, mais le nombre des stateres 
qu'elle a emis e:>t sensiblement plus petit, pour ne point parler de ceux d'Istros. On pourrait meme 
ajouter-si nous ne nous trompons pas - qu'on ne peut attribuer a cette derniere que quelques 
emissions de stateres representant une somme rapidement epui,;able et epuisee effectivement tres 
tot, croyons-nous. Nous completerons ce tablcau montrant qu'il existe aussi une emission de stateres 
a Tyras 92, alors qu'on ne pourrait attribuer que difficilement quelque chose a Apollonie, car Ies 
stateres a l'ancre, dont deux exemplaires sont presents a Mărăşeşti, doivent appartenir a la ville 
d'Arados. Qui plus est le role d'Apollonie paraît avoir ete assez terne a l'epoque hellenistique ea, 
meme sila contremarque a l'ancre, qui lui a ete attribuee par T. Gerasimov - contremarque pareille 
a celle seleucide qui fut appliquee vers 170 av. n.e. 94 - lui a appartenu reellement. 

Dans ces conditions, on peut affirmer que !'atelier monetaire de Callatis a tenu un role proe­
minent sur la rive gauche du Pont Euxin. Ainsi, un tresar forme de ses stateres (qu'ils accompagnent 
ou non des stateres d'Odessos, la seconde force economique de cette zone au IIIe siecle), pouvait 
venir de n'importe quelle tresorerie des villes de cette region. II se peut donc que le tresar decouvert 
a Mărăşeşti ait ete alimente pour ce qui est du lot representant l'accumulation principale, non seule­
ment par Callatis qui, sans etre certes a eliminer, doit avoir eu des compagnes tout aussi actives 
sous ce rapport sinon plus, telles Istros, Tomis, eventuellement Tyras ! Cette situation des ateliers 
monetaires du Pont-Gauche au JIIe sieclc av. n.e. explique pourquoi Callatis etait le siege d'un 
commerce de banque developpe 95

. Partant de ces deux faits reels, on peut mieux comprendre aussi 
comment la cite etait arrivee vers la fin des annees 60 a se subordonner >.a voisine Istros, jadis 
de beaucoup plus puissante, emcttant des pretentions d'cxclusivite sur Tomis, l'ancien emporion 
de celle-ci et ceci, par surcroît, en parfait accord avec elle. 

II y a des raisons de considercr qu'a Callatis cette prosperite monetaire-banquaire nee d'un 
developpement economique, dont Ies indices politiques etaient visibles des la fin du JVe siecle, 
a dure jusque vers 225 av.n.e. et tres probahlement jusqu'a la fin du siecle, se prolongeant peut­
etre aussi au commencement du suivant. 

Nous arrivons maintenant aux dernicres monnaies du tresar. Si l'un des pseudo-lysimaques, 
attribue hypothetiquement a Byzance, est une emission remontant asscz haut, Ies deux autres font 
partie d'une serie emise apres 205--195 av.n.e. - le premier a du etre emis a ce qu'il semble 

80 E. T. Ncwell, The Alexandrine Coinage of Sinope, New 
York, 1919, p. 10. 

11 Les stateres respectifs font partic de la categorie de 
ceux avec un seul monogramme, qui, normalement seraient 
plus anciens. Comme la viile de Tomis ne parait pas voir 
ete en etat d'emettre monnaie avant 260 av.n.e. etant em­
porion, cf. recemment Gh. Poenaru Bordea, SCIV, 21, 1970, 
I, p. 135, 138 et plus haut la note 76, Ies emissions respectives 
sont, croyons-nous, a attribuer toujours a la cite de Callatis. 
Si une etude detaillee montrera pourtant des differences assez 
grandes pour j ustifier Ies emissions dans un autre atelier, 
nous pourrions penser aussi a la possibilite de l'existence 
de deux ateliers a Callatis. Remarquant la circonstance 
que Ies stateres plus tardifs, ayant deux sigles, qui com­
mencent a Mărăşeşti et sont plus frequents a Anadol et 
surtout a Dăeni, ont comme premier sigle soit K, soit ~. 
Evidemment c'est ur:e hypothese de travail qui devra etre 
verifiee tres attentivement. Pourtant un atelier monetaire 
ex;ste a Tomis Jeia vera I.! milieu du IIIe sicck a·1.n.e„ et a 
part Ies emission~ de monnaies de bronze qu'on peut lui 
attribuer - K. Regling, Die antiken Munzen von Dacien 
und Moe.<ien, I, 2, dans la serie citee de Imhoof-Blumer, 
Berlin, 1915, p. 590, 598-604 -, nous ajouterions Ies tetra­
drachmes pontiques decouvertes a Mektepini, en Phrygie. 
N. Olcay, H. Seyrig. op. cit„ n"" 1--2. Notons que E. T. Nc­
well avait pense a cette solution pour un exemplaire de 
l'ANS, tel qu'il ressort des notes priscs par G. Le Hil\er. 

La grande frequcnce des Dioscurcs, des chevaux des Dioscu­
res, des bonnets ou seulement des ctoiles des Dioscures qui 
se trouvent sur Ies monnaies de bronze tomitaines - K. Reg­
ling, op. cit„ no 2460 et suiv. comme aussi la popularite de ce 
culte a Tomis, R. Netzhamer, BSNR, 10, 1913, 20, pp. 29-
36; J. Babelon, Les Dioscures a Tomis, Melanges Ch. Picard, 
RA, 1949, pp. 24-33; I. Stoian, Dacia, N.S„ 10, 1966, 
pp. 347-356; A. Aricescu, SCIV, 22, 1971, 2, pp. 337-344 
- justifient entierement cette attribution. 

Les emissions de stateres ne sont pas exclues mais elles ne 
sauraient etre parmi Ies plus anciennes. 

93 Voir plus haut note 76. 
83 Voir b. M. Pippidi, Em. Popescu, Dacia, N.S„ 3, 1959, 

pp. 235-258; D. M. Pippidi, Sur les relations politiques 
des cites grecques de la câte orientale de l 'Euxin a l 'epoque 
hellenistique, NEH, 2, 1960, pp. 45-54 ; idem. I Greci nel 
Basso Danubio pp. 110-111. 

N T. Gerasimov, Izvestija-Sofia, XV, 1946, p. 54, fig. 26/ 
1-6 et pp. 63-64; cf. H. Seyrig, Monnaies contremarques 
en Syrie, Syria, 35, 1958, pp. 194-196; e.g. G. Le Rider, 
Suse sous Ies Seleucides et Ies Parthes, Paris, 1965, pp. 216-217. 

8i D.M. Pippidi, Contribuţii2 •• „ pp. 57-58; cf. Gr. Toci­
lescu, AEM, 14, 1891, p. 32, n° 75; V. Pârvan, Gerusia din 
Callatis, AAR, s. 2, 39, 1920, pp. 56-57. En general sur ces 
problemes le livre recent de H. Bogaert, Banques rt banqu1ers 
dans Ies cites grecques, Leyden, 1968. 
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vers 150 av.n.e. et le second encore plus tard 96. Elles font toutefois la liaison avec Ies cinq monnaks 
de la periode suivante, etant le premier element de la «queue » du tresor de Mărăşeşti. 

Comme ces stateres, ainsi que ceux dont il va etre question a !'instant, ne figurent pa; 
dans la liste de E. T. Newell, M. Thompson a souleve un doute quant a leur reelle appartenanc·, 
au tresor de Mărăşeşti, d'autant plus que, par rapport a l'accumulation qu'elle considerait dos~ 
du temps de Lysimaque ou peu apres, ils sont d'une autre etape chronologique. Cependant, scru­
tant l'ensemble de la documentation, nous ne pensons pas que des doutes serieux pourraient y 
subsister a cet egard. En effet, Const. Moisil, qni se rendait compte qu'ils representent autre chose, 
}es a mentionnes explicitement a l'occasion de la reception des moulages en 1939. 

Les dernieres monnaies du tresor sont cinq stateres de Callatis et de Tomis emis a l'exception 
d'un seul 97 , au cours de la domination de Mithridate VI Eupator sur le Pont Gauche. Cette date 
deja avancee par B. Pick et K. Regling nous apparait comme devant etre maintenue. Nous avons 
l'impression qu'une etude recente de M. Jessop Price avec pour objet Ies tetradrachmes des villes, 
incluses dans l'alliance dirigee par Mithridate 98 , en faisant suite a l'etude exemplaire sur Ies ate­
liers monetaires de Byzance et de Calcedoine de H. Seyrig 99, est venue renforcer de maniere 
decisive l'attribution a cette epoque de certains tetradrachmes de Messembria, Odessos et Byzance. 
Les recherches susmentionnees ont renforce aussi (selon nous) l'hypothes-e de la datation de ce 
temps de certains stateres d'or, qui depuis longtemps n'avaient plus fait l'objet d'une etude 100 -

- hypothese transformee - il est vrai, indirectement presque en certitude. Meme sans 
souscrire a l'idee de leur emission dans les ateliers royaux de Mithridate et tout en continuant 
a les attribuer a ceux de la cote occidentale du Pont Euxin - Tomis 101, Callatis 102, Istros 100 et 
peut-etre Tyras lM - nous n'ecarterons pas la possibilite de quelques subsides substantiels de la 
part du liberateur des Grecs. II est peut-etre utile de rappeler que Ies stateres de Mithridate VI 
Eupator ont ete decouverts en 1954 a Granicear, dans la zone de Balcic, en Bulgarie 106. La 
scule information fournie par la chroniq ue de T. Gerasimov est que cinq stat eres ont ete exa­
mines: deux emis par Mithridate, deux a Byzance et un a Tomis. Meme sans savoir exactement 
de quels stateres il est question dans cette decouverte, elle paraît confirmer qu'a des dates pro-

ea Sur cet atelier, l'article souvent cite d'H. Seyrig, Essays 
S. Robinson, pp. 183-200, pour Ies emissions qui intercsscnt 
surtout ici, pp. 195-198. Pour Ies tetradrachmes d 'une phasc 
plus recente N.Olcay,H. Scyrig, op. cit.,pp. 9-10,n°• 108-145; 
pour celles qui sont emises jusqu'cn 155 av. n.c. K. Regling, 
ZfN, 1929, pp. 92-132; pour ccllcs plus tardives G. Le Rider, 
Monnaies cretoises du .J• au 1•• siecles, Paris, pp. 269-303, 
pi. 41 et Philis Pollak, MN, 16, 1970, pp. 45-56, surtout 
p. 50, nOS 39-54, pJ. 12-15. 

87 II est question du statere n° 87 du cataloque avec AI au 
champ gauche et TO sur le treme, tres rare jusqu'a present. 
La difference entre lui et Ies stateres de Tomis contempo­
rains a Mithridate VI est nette. Comme tres probablement la 
prătique de noter le commencement du nom de Ia ville sur 
Ie trone et Ia representation du trident en exergue vient de 
Byzance y etant introduite a la fin du Ine siecle et au com­
mencement du ne (H. Seyrig, op. cit., Essays S. Robinson, 
pp. 195-198; idem, RN, 1969, p. 43), nous pouvons soup­
-ronner qu'elle a ete adoptt'e, aussi dans d'autres villes, pas 
beaucoup plus tard. II existe aussi d'autres emissions de 
stateres apparentes tant a Tomis qu'a Callatis et Istros qui 
peuvent etre datees en Iignes generales du ne siecle av.n.e 
avant qu'une etude detaillee apporte des encadrements plus 
precis. 

II n'est pas inutile de noter qu'il existe aussi des emissions 
de tetradrachmes de type Lysimaque, assez rares qui parais­
sent devoir etre attribuees plutOt a !'atelier de Callatis qu'a 
celui de Calcedoine (H. Seyrig, Essays, p. 197, note 5; 
K. Regling, Klio, 22, 1929, p. 301 et suiv. cf. SNG-Berry, 
n° 426; G. Kleiner, IstMitt, 6, 1955, p. 9, qui Ies considere 
de Calcedoine). Pour Calcedoine des tetradrachmes aux Iettres 
KAA et parfois KAAXA en exergue jusqu'en 190 av.n.e. 
N. Olcay, H. Seyrig, op. cit., p. 10, n°8 154-159. 

88 M. J. Price, Mithridate V I Eupator Dionysos, and the 
Coinage of the Black Sea, NC, serie, 7, 8, 1968, pp. 1-12. 

88 H. Seyrig, op. cit., Essays S. Robinson, pp. 183-200. 
100 Bibliographie indiquee plus bas, notes 102-104; cf. 

Al. Suceveanu, Pontica, 2, 1969, p. 271, note 13. Pour des 
decouvertes de monnaies au type de Lysimaque dans Ies 
cites des Daces de Transylvanie, dont nous n'avons pas a 
insister ici, I. Winklcr, SCIV, 23, 1972, 2, pp. 173-199; Oct. 
Iliescu, Apulum, 10, 1972, pp. 655-660. 

lOl K. Regling, Die antiken Milnzen, II, I, Berlin, 1910, 
pp. 650-653, nos 2474-2486. 

lOa B. Pick, op. cit., pp. 105-107, n°8 255-266. 
1oa Ibidem, p. 170, n° 482. 
ICHI P. Nicorescu, Two Gold Coins of Tyras. Transactions 

of the International Numismatic Congress (Londres 1936), 
Londres 1938, pp. 96-97 = BSNR, 27-28, 1933-1934,. 
81-82, pp. 127-129, ils pourraient etre plus anciennes; cf 
plus haut note 97. Des confirmations sont necessaires. 

183 T. Gerasimov, Izvestija-Sofia, 20, 1955, p. 609. 
106 Pour Ies evenements : Th. Reinach, Mithridate Eupator 

Paris, 1890; voir pour Ies monnaies: idem. RN, 1887 et 
1888 avec Ies precisions et Ies complements de M.J. Price, 
loc. cit., auxquels on doit ajouter pour Ies premiers bronzes 
du regne, Hasso Pfeiler, SM, 18, 1968, 71, pp. 75-79. De 
la bibliographie plus recente voir, Ed. Will, op.cit., II, Des 
avenements d'Antiochos III et de Philippe V a la fin des 
Lagides, Nancy, 1967, pp. 386-423 et A. Piganiol, Laconquete 
romaine 6 (Peuples et civilisations, III). PUF, Paris, 1967, 
pp. 475--486; H. Bengtson, Griechische Geschichte '· pp. 
505-512. Pour nos regions, voir Em. Condurachi, Histria 
I, pp. 48-50; D.M. Pippidi, I Greci nel Basso Danubio, 
pp. 141-144, avec la bibliographie qui s'y trouve cit~e. 
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ches du regne de Mithridate ou meme au cours de celui-ci, Ies villes respectives emettaient des 
stateres d'or de type Lysimaque. 

Quant a l'entreprise anti-romaine de Mithridate, avec l'inclusion benevole ou forcee de 
certaines villes grecques 106, ce qui nous importe ici c'est que des la premiere etape, l'annee 88 av.n.e., 
ses forces ont penetre en Thrace et puis en Macedoine d'ou elles ont avance plus loin en Thes­
salie et dans la Grece centrale. Pendant Ies annees 70, avant le conflit qui devait s'achever avec 
l'intervention des deux Lucullus, Mithridate reste surement le maître des villes du Pont Gauche. 
Elles ont ete vaincues et mises hors de combat, comme on le sait, par M. Terentius Varro Lucullus. 
Les emissions monetaires qui interessent ici doivent se placer entre 90-72, intervalle pendant 
lequel ont ete emises en tout cas la plupart d'entre elles. 11 est vrai que dans Ies plans de Mi­
thridate de l'epoque qui a immediatement precede sa mort en 63 av.n.e.- plans de guerre 
generale et d'action directe contre Rome 107 , dans lesquels beaucoup d'historiens ont vu 
(( le delire >) ou au moins la senilite du vieux dynaste, mais qui paraissaient avoir ete plus 
realistes dans le detail qu'on ne pourrait le croire a premiere vue lOB_ la region de l'embouchure 
du Danube etait, elle aussi, prise en consideration 109• Mais sur cette base unique et trop fragile 
nous ne pouvons construire l'hypothese d'emissions de stateres pendant Ies annees 60, commc 
M. J. Price s'est senti autorise a le faire sur d'autres bases, et en se trompant neanmoins, pour 
une serie de tetradrachmes de Byzance 110. Si toutefois ses plans ont ete reels, et nous n'avons 
pas de motifs d'en douter, surtout si quelque chose a ete fait pour leur mise en pratique, nous 
pourrions au moins, accepter d'une maniere hypothetique que Ies villes du littoral occidental 
de la Mer Noire ont pu beneficier de la preparation diplomatique de nouvelles hostilites contre 
Rome, qui auraient mene a l'amelioration de leurs rapports avec Ies forces geto-bastarnes, forces 
qui ont eu un apport decisif a la victoire de 62/61 contre Antonius Hybdrida 111. 

11 se peut aussi que pendant ce temps, Ies stateres tomitains callatiens et histriens aient 
eu encore a jouer un role. De toutc fac;on le chemin parcouru par l'or sous fo1me de monnaies 
depuis Ies cites pontiques jusqu'a Mărăşeşti, pourrait s'interpreter comme etroitement lie a l'ef­
fort militaire du roi du Pont pendant la periodc 88-72. Le role des emissions de ce temps de­
venues tout a coup et miraculeusement abondantes par rapport a la periode precedente, quand 
elles etaient assez rares, a ete - nous semble-t-il - en premier lieu d'ordre politico-militaire. 
Elles devaient servir de support au recrutement des forces humaines necessaires a la guerre et 
peut-etre fournir, parfois, la paie des chefs des troupes sur le parcours de son deploiement. Par 
rapport a la premiere etape obligatoire d'accumulation (250 av.n.e.), l'explication de la deuxieme 
etape est legerement differente dans ce sens que le facteur politico-militaire, qui ne manquait 
pas auparavant, devient maintenant preponderant, meme si au fond le pMnomene reste toutefois 
du domaine de l'histoire economique. 

Ainsi qu'une enquete recente parmi Ies cites politiques emettantes de stateres de type Lysi­
maque l'a montre, Tomis domine nettement Ies autres par le volume et la qualite des emis­
sions. Notre recherche preliminaire faite afin de reperer integralement ces monnaies a obtenu 

1o7 Cassius Dio, XXXVII, 11, I ; Appian, Mithridatica, !02, 
!09; Plutarque, Pompee, 41; Strabo, VII, 4, 3, Florus, I, 
40, 25. 

1os L. Havas, Acta Classica Univ. Scient., Debrecen, 4, 
1968, pp. 13-25, arrive a la conclusion : « Certains facteurs 
externes n'y faisaient pas defaut et nous sommes loin de 
qualifier Mithridate de fou quoique nous devions souligner 
que Mithridate n'a enregistre que Ies faits qui lui etaient 
favorable~. Eans cn mesurer snffisamment la profondeur et 
l'efficacite. Le projet etait irrealisable et ii s'est reve!e comme 
tel, mais la cause principale n'en etait pas un manque absolu 
des bases extemes, c'etait la. ruine de la. structure interne des 
la. despotie et l'epuisement de ses dernieres ressources &. 

(pp. 21-22). 
108 Les textes sont ceux de la note 107. A peine doit-on 

mentionner que pour realiser la. liaison entre Ies Scythes des 
steppes et Ies Celtes du Danube, sur lesquels on compta.it 

pour la campagne contre I' Italic (ibidem, pp. 14 -15), l'armee 
devant passer par Ies regions des Scythes et des Peoniens 
(Plutarque, Pompee, 41, 2) ne pouvait pas eviter Ies regions 
du Bas-Danube). 

uo M. J. Price, op. cit., pp. 10-11, voir pourtant lacritique 
de P. Pollak, op. cit., MN, 16, 1970, pp. 54-56. 

m Cassius Dio , XXXVIII, 10, 2-3, l'hypothese nous 
appartient et nous l'avons esquissee en 1969 a la session de 
communications du Musee d'Archeologie de Constanţa, 
dans l'intervention faite en marge de la communication 
d'Al. Suceveanu que nous avons citee plus haut a la note 
100. Cf. V. Pârvan, Getica, pp. 77-78, D.M. Pippidi, 
1 Greci nell Basso Danubio, p. 146. Voir pour Ies Bastames, 
surtout du point de vue archeologique, R. Vulpe, NEH, I, 
1955, pp. 103-119 ct plus recemment M. Babeş, SCIV, 20, 
1969, 2, pp. 195-217; idem, Dacii şi bastarnii, MemAntiq, 
12, 1970 (1973). pp. 215-·235. 
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jusqu'a present les chiffres suivants : Tomis -142 exemplaires; Callatis - 74 exemplaires; Istros -22 
exemplaires 112. 11 s'etait donc produ1t, a ce qu'il paraît avant la date de l'alliance avec Mithridate 
(environ 150 av.n.e.), une nouvelle mutation dans la hierarchie des cites grecques du littoral roumain 
de la Mer Noire. La nouvelle position de Tomis se maintiendra pendant l'epoque romaine toute entiere. 

Avant d'achevcr, une derniere q uestion : quand et dans quelles circonstances le tresor de 
Mărăşeşti a-t-il ete enfoui? 

La zone geographique ou cette decouverte a eu lieu, a constitue recemment l'objet d'une 
analyse qui a tenu compte des realites archeologiques et numismatiques 113• La population de cet 
endroit appreciait au 1v• siecle av.n.e. la monnaie d'argent d'Istros pour emettre ensuite sa 
propre monnaie d'argent : les types Dumbrăveni et Inoteşti-Răcoasa 114• Les liens avec Ies cites 
grecques du littoral se sont maintenus pendant les 111•-1•• siecles av.n.e. et l'accumulation ici, 
en au moins deux etapes sinon meme dans plusieurs, du tresor de stateres d'or, que nous avons 
etudie, indique clairement ce phenomene de nature economique autant que politique. En meme 
temps cette fortune considerable, qui se trouvait surement entre l~s mains d'un chef de tribu ou 
d'union tribale, fournit une indication d'ordre social importante. L'hypothese selon laquelle, quel­
que part dans la zone aurait ete le siege de Zalmodegikos et peut-etre aussi celui de Rhemaxos 
plus tard 115, nous semble vraisemblable. Mais qu'elle se confirme ou non, on se rend clairement 
corupte qu'il y avait dans cette zone des chefs de tribus puissants, entretenant des liens serres 
avec Ies colonies grecques du littoral, et dont l'histoire se conditionnait reciproquement. 

A moins que nous nous trompions par hasard, l'entreprise d'unification du monde geto-dace 
par Bourebista pourrait etre le premier moment possible a envisager pour l'explication de ce tresor. 
Nat urellement nous ne negligeons pas et nous serions meme enclins d'accepter la possibilite de 
son enfouissement pendant l'intervention du puissant roi gete dans la region ouest-pontique 118• 

11 n'est pas inutile, croyons-nous, de mettre en lumiere au moins cette circonstance que Ies types 
monetaires emis en Valachie sont etroitemcnt !ies a ceux d'Oltenie ct a ceux emis dans la zone 
de nord-est de la Valachic et le sud de la Moldavie, a une epoque qui semble avoir precede de 
peu Ies evenements presentes 117• 

Mais commc apres Mithridatc VI on n'a plus emis de stateres d'or dans la zone envisagee, 
nous ne pouvons avoir aucune certitudc absolue. Le possesscur du tresor aurait pu le garder 
jusqu'au demembrement de la formation politique de Bourebista, avec Ies luttes interieures de 
rigueur (44 av.n.e. et Ies annees suivantes) ou meme plus tard. 

Dans la redaction de cette etude, nous n'avons jamais oublie que la partie du tresor etudiee 
represente a peine 1/8 de la somme initialement decouverte, aussi avons nous-essaye de rester pru­
dents autant que possible. D'un autre câte, convaincus que dans Ies tresors disperses accidentelle­
ment (ce qui n'est pas le cas des lots Baldwin) il se produit generalement une distribution des 
pieces susceptible de laisser chaque lot significatif 118, nous nous s-ommes efforces de donner tou­
tefois au tresor de Mărăşeşti le commentaire qu'il merite sans doute, vu qu'il est l'un des plus 
importants tresors jamais trouves chez nous. 11 merite peut-etre plus que ce que nous avons reussi 
ici et nous serions heureux si notre peine pourrait preparer le terrain a d'autres nouvelles contri­
but ions encore plus approfondies. 

112 Bien plus que Ies chiffres anterieurement connues. cf. 
plus haut Ies notes 101-103. La constatation que Tomis a 
des emissions plus nombreuses que Ies cites voisines. a ete 
faite par K. Regling, Antiken Manzen, p. 391, note I qui indi­
que : Istros - 16, Callatis 40, Tomis - 70, suivi par d'autres 
historiens (recemment I. Stoian, op. cit., p. 28, ou l'on doit 
lire •emis• au lieu de •trouves t mais on pouvait objecter 
que la documentation pour Tomis (1910) est sensiblement 
plus complete que celle pour Callatis et Istros (1898). Nous 
avans inclus dans nas chiffres aussi quelques emissions plus 
anciennes, cf. plus haut note 97. Une etude detaillee de ces 
stateres est en cours. 

113 C. Preda, SCN, 4, 1968, pp. 39-46. 
1H Ibidem, pp. 21-46; G. Severeanu, BSNR, 21, 1926, 

57 -58, pp. 7 -10; M. Gramatopol, Apulum, 9, 1971, pp. 

235-237 et 256; C. Preda, Monedele geto-dacilor, Bucarest, 1973 
p. 247-270; C. Preda, I. T. Dragomir, SCN, 6, (sous presse). 

116 C. Preda, SCN, 4, 1968, pp. 41-46. 
119 La date traditionnelle de la campagne. Pour ces evene­

ments voir D. M. Pippidi, I Greci nel Basso Danubio, pp. 147-
150, avec bibliographie; cf. Em. Condurachi, SCIV, 4, 
1953, 3-4, pp. 513-523. D'apres A. Petre, Pontica, 4, 1971, 
pp. 97-103, la domination du roi gete sur le littoral, Olbia y 
compris, se serait instauree a peine en 48 av. n. e. 

117 Gh. Poenaru Bordea, C. Condrea, Valachica, III, 1972, 
p. 109-131. 

118 C'est une idee esquissee ii y a deja longtemps par 
B. Mitrea, que nous nous sommes aussi approprie et qui 
s'est verifiee en maintes occasions. Voir recemment B. Mitrea, 
SCN, 5, 1971, pp. 119-122, 130, 143. 
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